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D E V I CLE F . 

JEAN' HUS • 

I T Jerome de Prague. 


£/ des Guerres de Boheme qui 
- en mt.ejlé les fuites, ^ 
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SECONDE PARTlE.^ 



IL n'eft rîeti de plus 
;na2ardeux que de prc-^ 
^tendre coniêrver par 
Ja violence une Religion qui 
n*e s eft établie que par la 
douceur. Lelupplke delean 
/ /. Partie, A 
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2 H 'tjîûire de rherejte 

Hus & de lerome de Prague 
augmenta le nombre des 
Huflîtes , quoi que rinrendon 
du Concile en exterminant 
CCS Chefs de p^rti , eût efté 
de retrancher de TEglile ces 
membres gangrenez de peur 
qu ils ne corrompiflent le 
refte. Comme aucun Philo- 
fophe n avoit aiduré la mort 
avec une refolution lî 'déter- 
minée 5 qucle feu n avoir pû 
leur arracher aucune marque 
de foiblclïe , & que les Gen- 
tilshommes de Boheme qui 
les avoicnc accompagnez, 
leur av oient oüi chanter juf- 
qu au dernier foûpir de leur 
vie les loüanges de Dieu , ils 
les tinrent pour véritables 
Martyrs » Ils fe mirent en 
devoir de recueillir leurs cen- 
dres , & les exécuteurs dé» 
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de Ficlefi lean 3 

lüftice les en empêchant par- 
ce qu’ils avoient ordre de lés 
jetccr dans le Lac de Con- 
fiance , ils ramafïèrcnc de la 
terre qui foûtenoit les po^ 
téaux ou ils avoient efté 

attachez , & la portèrent 

dans leurs' Païs en forme dô 
reliques. ' ^ J 

^ .lies Hu flîtes leur rendirent 
les ^ mêmes honneurs douit 
ufoientles AllemànS à Tcgard 
du corps de S. Pierre Ôc de 
celui de S. Paul lors. qu’Hs 
alloient eh pelerinage a Ro4 
me y & Safïemblerent pour 
fçavoir ce qu’ils avoient â 
faire dans la perte de leurs 
prétendus Dodeurs. 

U. .. ^ I -i- ■ - î i 

^ Lë' fëitiltàt' fut de ’ n’avoîf * *• 
àûcüKë ;deferériœ pour B 
dëiiflicidÀs’ i. du Concile qui fi"' »» 
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4 ' Hijlotre de Fhtrejîe 
les en avoit privé , de npmr 
mer des perfonnes capables 
de drefièr un Formulaire <fe 
.Foy tiré mot à mot des écrits 
!de lean Hus ôc de lerpme de 
Prague , de fe feparer entiè- 
rement de la Communion 
des Catholiques , ^ de fc 
mettre en état dbbtenir par 
force Texercice libre de leur 
jiouvelle Religion, La fubi* 
ftanccdu Formulaire confi- 
floiten ces propofitions que 
le Pape n avoit rien de plus 
gue les autres Evêques , 
que tous les Prêtres etoienç 
égaux en jurifdldîon auflî 
fcien qu’en puiflànce que 
la feule difFerence qu’il y 
avoit entr^ eux procedoit dût 
mérité de leurs perfonnes & 
de la probité de leurs mœursj 
qu’au moment quune ame 


de Vkléfy ie^n 5 

. fe" iepàrolt cfe fbn corps elle 
efibic beuteule ou mal-heu- 
leule pour une éternité y & 
que le Purgatoire parconie* 
quent eftoic une invention' 
purement humaine y que la 
priere pour Jes Morts n’étoît 
qu’une rufè des Prêtres pour 
àilbuvir leur avarice : qu’il 
faloit ôter les Images de la 
Divinité & celles des Saints, 
& le mocquer de la benedi- 
étion del’eau & des Palmès5 
que lés Reliions des man- 
dians elloient autant d’ou- 
vrages du Démon , ' & que 
les Prêtres ne devroient vivre, 
que d’aumônes : que toutes^ 
les perfônnes folidement ih- 
ftruites des veritez de l’Evan- 
gile avoient droit d’ènleigner 
Ja^ parole de Dieu fans avoir 
beloin de caraélere ni- dau** 
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6 'Bift om de 

tre Miflîon qi^edç $îefe dq l^t 
charité du MQdbaiij..qul 
infpirpit 3 qu jl y avpîtdu h^al 
à Supporter dans fbi-mêqie/' 
dans autrui le pechjé ^nor*> ^ 
tjïl , quoique ce fût unique-^ 
ment 'pour éviter un plus 
grand defordre ,, & .qwort 
nen commettoic aucun fans' 
déchoir en même temps de 
toutes les digtiitez /^.dêûâsL 
(liques & fèculiercS'^j: fans 
qu on pût enfuite. éxîèer de 
fes fujets qu’ils obeifTenti que 
la Côfîrmation, de la maniéré ■ 
qu’elle eiloît en ufage à læ 
prendre à )a,>irigueur j 'i &: 
textre r Onéfcipn nétoient 
point de véritables Sacrc:^, 
mens 5 que la. Confeifion 

lècrette étoit ridicule v,' IHeii. 

•* • 

rie demandarirpour remettre 
Icsj pechéz ^, qui meftpient 
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de Viclj^, lem 'Mus^ é>c. ÿ 
pobt fuijecs â laK. penîcencé 
publique , fînon qu’on Jiu en 
demandât pardon .dans le 
fonds de Ton coeur en quel- 
que lieu que Ion fut > qu*il 
ne faloît po-inr ajouter d on- 
ction à Teau dans le. Sacre- 
ment du Batême > 6c que 
Favarice des £cclena{fiques 
avoic introduit lufage des 
Cjmetieres , puis qu’il n’im- 
pprcoit point en quel lieu les . 
©s des' Chrêdens fufïènt'mîs 
en dépo/l en attendant la 
Refurredion 3 que le monde 
cftoît le feul Temple bien- 
féaht â l’immenflcé de Diem 
que. c etoit referrer la Majçfté 
Souveraine dans un efpacê 
trop étroit que de lui bâtir 
des Eglilês & des Oratoires 9 
â defleip que fa bonté devint 
plus propice, lors qu elle feroit 

A • • • • 
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t • Htfioire de therejtt ^ 
invoquée dans ces lieux; que 
les ornemens des Ecclefladî- 
ques ne lêrvoient â rien ni 
le parement des Autels 5 Ec 
qu’un Prêtre en quelque liett 
qu’il fût & en tout temps 
pouvoir prononcêf leS" paro- 
les iacramentelles 6c dîflrt- 
bucr aux Fideles le Corps de 
Iesus-Çhrist 5 que l’on 
demandoit en vain les fuf- 


frages-des bien-hèurcux puis, 
qu’ils eftoient inutiles,. 6c que;, 
l’on perdolt le temps à chan- ‘ 
ter en public ,, 6c à reciter en 
particulier les Heures Càiw- 
niqûes ^qu’on ne devoit s’àb- 
Aeùir de travailler que le 
jour du Dimanche , 6c que 
les jeûnes inftituez par* l’£- 
glilc n’étoîent d’aucuii mé- 
rité 5 que les Ecclefiaftiques 
avoient. principalement ôtq 


k Communion fous les deux 
Efpeces pour fè diftinguer 
davantage des Laïques, & 
que cependant elle eftoic de 
neceflité pour.kfalut,. , 

Apres que le Formulaire Hr. , 
eût efté. figné Içs 
levçrjént une Arnpice dé trente, 
mille htonuncs pour n’avoir 
plus à dépendre de l’Empe— 
rcur- Sigil'mond , rétablirent 
dans rautoricé fouveraine le 
dégradé' Venceflas ion frere. 
aînçjfuppofiint qu’H leur per-» 
çpettroitde vivre à leur mode:.- 
êc de fait ce Prince volup- 
tueux u fa de condefeendan^: 
ce à leur égard durant qu’ils; ^ 
le contentèrent- de. commu— . 
nier. Ibus les deux Efpeces SC: 
de porter; tous les jours em 
jyaceffiôni le. S. . Sacrement;; 

Ac w . 


î O dè f hirefiê^ ’ 

dans les rues > mais ih ne fe: 
tnélerent pas' ptûtoft de dé- 
molir les Êglifes , & dé' par- 
tager cntr eux les richefles 
dont ils les depoüillbicnt, que 
Venceflas y voulut apporter 
le retnede proportionné aux 
J-oîx du païsr: Ü leur manda 
de venir rendre: raifon de ees 
violences devant le Màgifîrat* 
de Prague 3 mais ces inlolens 
au lieu de comparoître pro- 
pofcrent tumurcuairement 

. dans leur aflèmblée clé dé- 

• • 

grader encore une fois Vén^ 
ceflas & déliré en fa placé 
un Gentilhomme de leur^ 
Seéle. 

vluiZt paflèrent meme plus' , 

défaire, avant, & commc la rébellion 
dégénéré , pour lordinaire en, 
parricide lors quelle a paflci* 
du mépris à réfronteric. , U4. 



dèVickf^leantitié^&c, n 
dè la troupe qui penfoit avoir 
de leipric à caufê que fa 
malice écoit plus raffinée que 
celle des autres , leur repre- 
fenta que la prudence con-^ 
fèilloit defe défaire de Ven- 
ceflas avant que de lui don- 
ner un fucceflèur, car encor 
qu’il fût le dernier des hom-- 
mes , la Maifon dont il eftoic 
forti, & le mérite de les An- 
cêtres lui attireroient tou- 
jours un fi grand nombre de 
Soldats de toutes les Contrées 
du Septentrion, que la domi- 
nation de celui qu’on éliroit: 
ne feroit jamais aüeurée. . 

Il n’en eût pas falu davan-- 
tage pour exciter ces aflaflins . 
à marcher fur l’heure en corps 
de bataille contre lè Château •. 
de Bochii^uc oà.Venceflas 
fc-divertifloit, pour tremper. 

A-vj, 


: Hîftoire de therejte ' 
leurs mains dans fon lang., /K 
un Prêtre nommé Coranda. 
ne les en eût. détourné par 
un difcours d autant plus . 
•artificieux qu’il eftoit moins, 
• éloigné de leur genie. 

Ctr*nâa. H leur dit * que tout bien, 
its en dé- confideré.leur Rjoy ne dey oit 
*mnt, p ^5 changé pour- un 
autre ^ & qu’il ne pou voit, 
arriver une meilleure fortune : 
aux peuples de Boheme que 
d’avoir un Maître, de. fon nur 
meurj que la pierre de touche; 
pour éprouver fi . un Roi étoic. 
commode à. fes fujets cônli- 
iloit à remarquer- s’il les laif- 
Ibit vivre à leur - mode V- ôC: 
qu’en cette matière il n’y- en; 
avoit jamais eu de femblable . 
à Venceflas :.qu à:la.verité. 2b 

la barangoc dç, CoIan4^ . ailK.c 
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dè’FiclèfyUânHuSyé^c, ij^ 
.n’étoit pas aflèz éclairé Tur- 
lè fait de k Religion y mais 
qu’il eftpit bien jiifte qu’on: 
lui rendit la pareille en le. 
laiflant vivre à fa. mode, puis 
qu’il ne: s’oppofoic ni à k 
prédication dt la nouvelle 
' dodrine , ni à Tinftrudion du 
peuple, que bien loin de l’op^ 
primer il eftoît à; propos de le; 
protéger contre les Catholir 
ques,. sais entreprenoient de: 
le détrônerjpuis que. fon in-- 
capacîté de régner eftoit lè: 
Salut des Huflîtes.. Un raîr 
fonnement fi ridicule^ quii 
n’écoit appuie que de l’élor- 
quence.de Gorapdailil^ndH:- 
lé zele.des plus éçhaufcz , ou: 

i ^ouri mien» dire détournai 
êur colere.fur le beau Mor- 
mftere.des^ Jacobins hors de- 
Exague qu’ik.déiaolirenti. 


14’ • tiîjloire dé therep 
Venceflas averti du dan-- 
ger qu’il avoit couru n’y ap- 
porta point d autre remede y , 
que de recompcnfer prodi- 
galement fon libérateur , 
de donner aux HulEtes plus 
de licence qu’ils n’en avoienc. 
auparavant , c’eft à dire qu’il 
alla lui- même au devant de 
la mort qu’il penfoit avoir ; 

' évitée. Car fa connivence 
^tei. ^ augmenta fi prodigienfement 
le nombre dés Hulfites que. 
les deux tiers de la Bohême, 
s’eftant déclarez pour eux, 
& les Eglifes qu’ils avoient 
d’abord ufurpées ne fufïîiànt: 
pas pour les contenir , ils 
s’eftimerent trop bien établis 
pour ulêr de violence 3 &: 
penlànt corriger leur attentat,, 
ils députèrent les plus fedi-- 
ûcux.de la. troupe pour rc?- 


JeViclef^îeaft Hm^^c. rf 
pfefcntef à Vehcéflas que Ier 
Huffites faifaric déformais le 
plus grand nombre de fes 
îujets 5 il eftoit jtifte de leur 
accorder plus de la moitié' 
dés Eglifes. Celui qui porta, 
la parole étoic le Seigneur du 
village de Hus , célébré pour 
aivoir Mondé le nom & la^. 
naiflance à 1 autheur de la. 

Seéte. 

Venceflâs eut alTez de ^‘f***^^ 
forte & de préfence d*efprît 
pour diflîmulcr le chagrin 
que lui infpiroit la harangue 
du Seigneur de Hus , il lui 
répondit civilement de reve^ 
nir-'le lendemain à pareillé.^ 
heure recevoir fes ordres 
1 obligea par cét artifice à, 
renvoier fa compagnie trop » 
nombrenfe , ôc a demeuret: 
ihui auprc§ de lui. .Mais Vci|*i < 


de rherejie' \ 

cédas ne le craignant plus^ 
alors , ne 'pût s’empêcher dé 
lui dire brulqgetrient.. 
m* avez, donné au fil à retardre y^ 
maïs on en fera> lu corde, dont} 
vous ferez étrange '. Le Sei- 
gneur de Hiis ne répondit: 
rien à cette indifereçe menace,^ 
tuais il ne fut pâs plûtoft forci; 
du Palais Royal qvf il alla de- 
mander la protcdiôn des; 
HulEtes 5 &. Venceflas ne- 
doutant point qu’il ne rc-- 
tournât; biçD-toft mieux^ac-f 
compagné que la' première: 
fois V n olà lattendrc *, il fer 
retira dans le Château-neuf/ 
qu’il avoît; fait bâtir à une' 
demie liçuë'de Prague,, ôc 
croiant .y être. en feu reté. U: 
écrivit au Magiftrat d’etn-r- 
^cher les Hu/Etes . de porter^ 
Citons momcjas le, Sainç, Sa^: 


F 


foi 


deVictefyîeAnH'fu^éx, rf 
crement dans les rues > puis; 

le ces proceffions nefè fai- 
oienc que pour attirer lës^ 
peuples» par la nouveauté ôc 
pour exciter des rêdicions,il 
d^épeçha en même tems un 
Courier à l’Empereur Sigif-^^ 
mond fon frere pour luy de-' 
mander un prompt fècours: 
s’il, vouloir confcrver la Cou--' 
ronne de EoEeme dans la^ 
Màifon de Luxembourg ;• 
mais les. HufHtes ne luL don-' 
nerent pas le temps de 1 at« 
tendre , car ils s’aÜOTblerent. 
dans le Monaftere des Cai> 
mes dbnc ils seAoiënc empa^* 
rez pat TadreEe de Frere 
Jean Apoftat de l’Ordre de* 
Premontré , ils y prirent les; 
armes )-êcfairant porter de-^ 
vant eux rEuchariftie fou» 
lies deux Efpeces ils allerei^ 
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i8 HiB'olre de rherejté 
d abord â -FEglife de Saînr. 
Eftienne & faccagerent prés 
de-Ià la maifon d’un Prêtre 
qui n’eftoic point de leur 
ùettrtrt Cabale. Enfui te iis tournèrent 
Ma leur fureur contre la maifbn 
gifirats. ^ trouvèrent 

que ièpt Magîftrats de dix-* 
nuit qu’ils dévoient être, par- 
ce que les .autres onze seni 
étoient fois. "Us les jettercnc 

par les fsnêtrcs. for les pointés " 
des épées , des lances , des; ‘ 
pertuifannes & des broches: 
de ceux dés leditieux qui- 
clïoîénc demeurez en bas 5- 
Le luge de la Police & les 
plus riches Bourgeois qui s’y 
eftoient retirez au commen- 
cement du tumulte comme 
dans un azile> n y forent pas: 
mieux traittez à la follicita-- " 
ision de ceux à qui le Sacre?^ 
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âe P’tclefi Uan Htts^ é^c, \ ^ 
ment deftinc pour la derniè- 
re union entre. Dieu & les 
hommes en cate vie i^fervoît 
de fignal pour animer les 
autres au carnage. 

Le Connétable du Roîau^ Tuite dm 
me averti qu apres le facca- 
gçmçnt^de, la Maifon de ville 
on a.ttaqueroit fon Palais y en 
fortk avçç trois cens Cava- 
liers 5 & marcha contre les 
fcditîeux dans la pcnfée que 
fà ptefénee, fufSroit À calmer 
ce defordrei mais les Huffites 
enrçnr fi peu de re/peéb pour 
la personne & tant de mépris 
pour Je fieu > de troii^esdonc 
il eftoit accompagne , qu’ik. 
avoient prefque achevé de: 
renviroriner a dcllein de tout 
tuëç fans qu*il en: cchapit 
aucun , tors qu’il penfa pru- 
demment à taire fa. retraite 


t O Bijtoire de rherefie ' 
vers le Château oit V enceflas 
s ’eftoit réfugié* • - ^ - - 

“ Ce Prinee perfuadé qu’il» . 
navoient exterminé les Ma>-î 
giftrats que parce que fon-' 
cvafion leur avoit oté le moi- 
’cn^ dc décharger leur " rage? 
fur fa perfonne fecrée 5 dé~ 
chargea ia bile fur eux pai? 
«ne infinité d’injures j&fe» 
domeftiqués hnitolênc: ‘ 

exemple;^ tors que cclin d’en- 
tre eux à qui Veftceilas té- 
moignioic plus de bîen-veil-' 
knce, quoi quïl ne fût que 
ion S6mmelier;.fc vanta da-- 
voir fçû* fincenüon des Hut. 
fités éc de ne f avoir pais reve* 
fiée. * ■ i ' 

•• On n’à pas fçûis’il difbît 
fa vérité où s’il ne, cherchbié 
qü’â ie rendre confid^rablé 

“ • ' i ' ^ 

I^Oâslescattlesâe làJnoK de Vcixccaas> 


âe Vichf^ïeanUm^^c, 21 
par im menfonge > maî^ il 
icft conlknt <j,uau lieu 
îci en tirer rapplaudiflèment 
de Venceflas il irrita fa co-» 
lerc5'en ibrte que ce Prince • 
brutalement ftupîde palïà , 
tout d un coup de la triftelïè 
À la fureur , mit le Sommelier 

I 

par terre , & tenoit déjà le 
poignard ^ deflèîn de Je lui 
plonger dans le lèin , iî la ' 
compagnie ne le lui eût arra- 
ché de la main. Sa rage aînli hAm à* 
fruftrée de ion deffein pror 
duifît une ü horrible con- 

I 1 , - « 

vulfion dans çput foh corps 
qu’il en devint perclus , & 
mourut de paralyJîe dix-huit 
jours aprjés don, corps fut en- 
f le i Mpnàftere de lai 
Çouç Roiale le plus beau de igjro}^-^ 
la jBphehïe. jdeftiné pour hylV^Ÿfis 
fepultùre des Rpis. Mais, les ctndrts, 

. w ^ 
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Il ‘ Tiijioire de rherejte ' 
tiLiffites violèrent^ bién-toft 
le refpeét qu’ils devôîént -‘au 
tombeau de leur Sôüvérâiil 
pour aflbu vir fur* fçs cendres 
le vain plaifir dü parricide * 

' ■>• 1 , »*'*.,■ /i^ 

^ qu iJ^ n avoient pu commettre 

' en >/a perfonnét-lls ne fe con- 
tentèrent pas de’ les en tirer, 
Sc de les mettre dans un Heu 


fale - où elles demeurèrent 



U a ‘ce- 





i. 


r qn un 

en tira & les vendit dépuis 
vingt ccus dor a l Empèreut 
Sigifmond 5 leur vengeance 
nent point d’antres - bbrnei 
que -le ^pou voir & l’occafiori 
qu’ils 'âVoie’nt dé maPfeireî 

fioa !üf à dire qn’iljs delblercnt 
Mfna/ie. (c Monaftêfé de la Cour 
te de U Rôialé par lâ feulë" corifidera^ 
Cùu/^o- ^enceflàs- y • eftoic 

inhumé, ils ^ pardonnèrent 
ni à l’Egliiè ddnt-ôn ne pôù-* 
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âe Vicléf^ Uan 2 ^ 

Toitafïèz adiniref la llruâiure, 
mi au doftoir capable de çdn- 
:tenir huit cens Religieux , ni 
a la-ménagerie , où il y avoît 
■uneprovilîon prodigieule des 
^choies neceflaires à la fubfî- 
'Rance , ni au Cloître ü vaftù 
•qu’il enfermoic dans fon en- 
ceinte un grand jardin , & 
û élevé qij’on avoir pu écrire 
fur ies murailles toute l’Ecri- 
tùre Sainte’ qu’on y lifoic 
commodément , parce que 
les Lettres eftoient plus grof» 
fes à proportion qu’elles s’é- 
loignoient de la veuë. • ^ 

- La derolàtion de ce - bâti*- 
ment ne fut quele. coup d'ef- 
/ày des Huflices, & l’amorcé 
qui les attira à- la mine .des 

. autres Monafteres du Roi- 

« 

aume f comme il n y en avoït 
point dans TEurope qui cuf- 


; î^. 

» * 
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fenc de fi magnifiques Eglîfcs 
^ de fi richement parées^ 
1 efperance d’y trouver aflez 
d’or Ôc d’argent pour faire 
la guerre y attira les plus fc- 
dicieux qui' les renverferent 
enfuite afin de s’exempter de 
reftitucr les dépoüilles qu’ils 
en âvoient tirées s’il arrivoit 
quils ne fullènt pas les plus 
forts. 

iv. ^ Apres âvoîr préparé le 

guerre par tant de 
facrileges , ils ne délibérèrent 
pas long- temps à choîfir un 
General 5 6c la Providence 
Divine permit qu’ils jettaflène 
d’abord les yeux fur le* plus 
grand 6c le plus heureux 
Capitaine de fon fiecle : ce 
fut lean Zifca Gentilhomme 
- deBoheme né dans la ville 
de Théfnou avec fi peu de 

bien 
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bien qu’il eftok fonvêt oblige 
de chercher fa nourriture chez 
la Noblefle du voifinage la 
plus accommodée î 11 avoit 
été nourri Page de Vencef- . 
las , ôc le mépris d’un Prince 
fi peu digne de régner l’avoit 
fait paflèr de la Cour à 1 ar- 
mée , où il.n’avoit pas laiflé 
de fe faire remarquer entre 
les plus hardis & les plus ju- 
dicieux tout enlêmblc , quoi 
que l’impolfibilité de fe mon- 
ter l’euft obligé de prendre 
parti parmi les fimples fan- 
taffins, il avoit allez bône mi- 
ne , quoi qu’il eût perdu l’œil 
gauche en combattant.. Et 
Ion âge déjà fort avancé , ne 
l’empêchoit pas d’être encor 
capable de toutes les fondions 
militaires. 

Sa-fœur des - honorée pac 

IL Fartie, B 





, une haine irréconciliable f 
pour tous les Ordres Reli-’^^ 
gieuxj& le ferment qu il avok I 
• fait de s*en venger hante- > 
ment à la première ^occafîon » 
1 obligea de fe trouver des ^ 

' premiers dans laflcmblée des 
. Huffites pour /blemnî/er ran- 
niverlaîrede leurs deux Mar- - 
tyrs lean Hus , & lerômê de^ 


manda de le venir trouver 
dans la pofture oh ils étoîent, 
la plus-part des Huffites fut 
d avis de fe diffiper & de s en- • 
fuir 5 mais Zifca leur remon> 
tra que failant une adion fî 


\ w J X. a 

que tous armez , & l’Empe- 


. Prague. Ils y parurent pref- 



4 ; tâche, ils tomberoîenc dans le 




f 




âe Vicîef^ leàn Uns \ é‘c, 27 ; 
précipice qu’ils penlbîent évi- 
ter , puis qu’on les ruîneroit* 
infailliblemenc l’un après. ^ 
l’autre, s’ils retournoient com- 
me des fugitifs chacun dan? 
fà mailbn j an lieu que s’ils al-- 
loient fur l’heure trouver ' 


l’Empereur, ils lui donneroient • 
peut-être la moitié dé la peur; 

Son avis fut fuivl,' après qu’il 
£c fut chargé de porter la pa-« 
rôle à ce Prince ,Sc il s’en ac-^ 
quitta d’une maniéré qui nd 
pouvoir être ni plus galante 
ni plus militaire. Il dit que 
Huffites* s’étant aflèmblez ênfwfr*' 
armes fuivant le privilège 
de leur nation pour fè de-^J^”’ 
fendre de leurs adverfaires ^ 
ils avoïent' receu Tordre dé fa 
Majefté Impériale 5 & que 
s’étarit imaginez! que seftoit. 
pour les . envoyer combacrc 

n • : 

JJ ij 


I 



? 
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jS . tiiHoirè de t'herejîe :* . 
jjes ennemis , ils n ’avoienc pas? 
crû devoir laiflcr leurs armes 
en fc prcfèntanc devant elle. 

- / Cet artifice reüflit, & l’Em- 
pereur, noûntèntreprëdre ni: 
de châtier ni de menacer des 
gens afïèz forts pour luy don- 
ner la loy^ les traita civile- 
ment , & leur repartit qu’il 
ctoit ravi de les voir en cet 


équipage , & qu’il les prioit 
de revenir dans la même pof-: 
ture lors qii’il les manderoit.; 
11 avoît choifi ces. dernieres^ 
‘‘ - ' paroles pour lui lervir d excii-. 

^ Te: Mais Zifca les interpréta 
dans un fens bien different, & 

u! 

r 

I 

d’obtenir l’exercice libre ’ de 
leur Religion, & qu’ils na- 
^ . yoient qu’à faire provifion 


^ il fit cntêdre aux Huffîtes qiie> 
Ja conjondure étoit fayorarî 
ble pour fe mettre en- eftat 


r • 


•V 
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d’armes & de gens de guerre 
fous pretexte d obeïr à l’Etn- 
pereur pour connaîndre ce 
Prince defarmé de leur ac- 
corder ce qu’ils prétendoicnc. 
Il donna le rendez-vous à fes 
troupes le feiziéme d’Avril 
1418. dans la Chaitreulc 
dont H s’empara proche de 
Prague , & il fàuva la vie 
aux Religieux , qui s’y trou- 
vèrent apres les avoir enga- 
gez par ferment à fôrtîr in- 
ceflammcnt . de la Bohême, 
fous prétexté qii’ils efloicnt 
inutiles & s’engraifibîciït 
dans leur Cloître comme 
autant de pourceaux. U ap- 
pella comme d’abus de l’E- 
leâ:ion de l’Empereur Sîgifr 
mond à la Couronne de Bo- 
hême quoi qu’elle eût eflé 
faite dans les formes , & il 

B iij 


50 Hijlôire de rherejie 
prétendit que la connivence 
de' ce Prince au fupjplîcc de 
.Jean Hus & de Jerome de 
Prague , qu*il ne s^çftoit point 
ingéré d empêcher l’en ren- 
doic abiblument indigne. U 
fe fit décerner la commiffion 
de lui faite la guerrc,& divî^ 
fant &s troupes en deux 
Corps , il en mena un contre 
la Fortereflè de Villegrade 
dont fl fc rendit Maître, & 
envoia l’autre fous le même 
Coranda qui avoît fauvé la 
vie à Venceflas contre h, 
ville de Poflin dont la bour- 
^eolfie cftant divifée & fe 
mouvant làns Garnîfon nat- 
xeiidit pour capituler que la 
première fommation. 

La veuve de Venceflas 
•Princefle de la Mailbn de 
iPaviere eftoîc demeurée en 


de Vickfy îean 

Bolieme apres la mort de /on 
mari à la prière de l’Empe- 
reur, elle fe nommok Sophie;, 
' & contre le naturel des fem- 
mes qui n aiment pas beau- 
coup les parens de leurs ma- 
ris lors qu’elles n’ont point 
.d’Enfans , fa paffion domi- 
nante étoit pour la Mailbn 
-de Luxenabourg où elle étoit 
entrée , le foin de lui con- 
fèrver la Couronne de Bo- 
. heme la crainte d’obfcur- 
' cir û, réputation , Il les Huf- 
Etes nfurpoienc le Roiaume 
durant Ibn adminiftration , 
lui failbient palier les jours 
entiers Ôc les nuits au moins 
- la plufpart dans une attention 
perpétuelle à la conduite de 
Zilca , elle importunoit à tous 
momens les plus proches 

yoihns de lui donner du fe- 

• • • • 

B iiij 




3 1 Hiftoire de l'herijie 
cours , dans le meme tcms 
qu elle dépechoit Courrier fur 
Courrier i l’Empereur qui 
eftoît allé en^' fiongiie pomr 
ie hâter de revenir dans la . 

- Boheme 5 en lui remontrant 
que ùl prelènce étoit abfblu- 
•ment necelïàire pour préve- 
nir I? guerre , & que s’il n’é- 
tüuffcÂt lus fèmences de The- 
refie dans le berceau ; Il y . 
-travailleroit inutilement après 
qu elle fe feroit agrandie par 
-la vçîe des armes, . 

L’Empereur fè trouvoîc 
r alors dans une conjoncture 
'fi favorable qu’il n’en eut pû 
• defirer de meilleure , quand 
: même il eût éftè le plus am- . 
•-bitîèux Prince de l’Europe. 

' Les Etats de Boheme l’avoiêt 
élûfuivant leur coutume de , 
-preferer les Enfans m$les de * 
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la Mai/on Roiale aux étran- 
gers lofs qu*ils les jugeoient 
capables de regner. Il ny 
avoir pas lieu de contefter 
fon Elcâiion j car encore que 
les Huffites lui euflènt refufé 
leurs fufFrages comme ils 
eftoient prcfqne tous de la 
lie du peuple , ils avoient 
cfté facilement emportez par 
le Corps du Clergé , de la 
Noblefle & de la meilleure 
Bourgeoifie qui s etoient dé- 
clarez pour rÊmpcreur.Enfîa 
le "bon- heur de fa Majefté 
Impériale eftoit fi grand que 
quand laÆouronne de Bohê- 
me ne lui eût point efté dé- 
férée.* il pou voit la conquérir, 
piiiique lès fujets de Hongrie 
& les Princes d’Allemagne 
avoient confpiré a lui lever 
une Armée formidable /quji 

B V 


^oic en f ftat ,4 agit fur I'^ 
Jetnon ftration «que, Içs T urcs 
^voient faite d’attaquer rim-^ 
j^rtante ville de Belgrade.. 

Cependant fpk que cesc 
Infidèles Q'cufïènt eu .defieirt 
qiiede<looner aux Chrétiens, 
une fauflè alarme ou que les 
Elpions qu’ils avoient dans. 
U. ville qu’ils muguçttoient 
lies eufléne aîvrertis quelle- 
eftoit: trop,.ibie|i mulnie 5 ils; 
avoient fi a'bfolumept aban* 
donné , leur 'entrcprilè que 
. leurs forces eflioient ,én mar^r 


/• 




che & avoipnj- déjà' feit plus' 
dé la moitié du chetnin pour 
paflèr de: l’Europe eiii Afiec 
cette .fdernietecoïîfideri 




ration: iqui. 
plus ^jncai^emenc: l ii^ue' les? 
nutrçs .r l’Einpere.ur au voiaget 
4 ^ Bohêj^e>|ufeceiJ& qpi.' 
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détourna.. Il fe figura que 
1 * Armée Ottomane eftant 
déformais fi éloignée de la 
Hongriedl pourroit aifément 
.recouvrer la Bulgarie , avant 
quelle fût revenue fur fès. 
pas , & fur cette vaine fup- 
pofition s’engagea, malheu- 
reufèment dans une tentative 
qui lui fit perdre la Boheme,, 
ôc attira dans la Hongrie des. 
gens irritez qui en defolcrcnt; ^ 
la plus grande partie.. 

Aînfi Zifca. n aîant point soüilves- 
en telle d’autres troupes que mtnt giJ- 
celles que la Reine vevc avoit: 
uimultuairemcnt. afièmblé’ *^"*^*^" 
fous la conduite dé Cinque; 
Capitaine' Allemand , fit fbû+- 
lèver tous ceux de fa. Seélcj . 
qui s’étoicnt répandus dans; 

Ja. fiôhemeu,: de: dans lès trois» 

B vj] 


>* Hifiâire de l'herefie 
-Provinces annexées , de. Si- 
' lefie , de Luiace & de Mora- 
. vie. Il follicka les Bourgeois 


des principales villes., il en 
attira plufieurs par des chi- 
mériques promelïèsjil intimi- 

- da les autres par des menaces 
-qui furent fuivies de leurs 

effets , & mettant aullî bien . 

, que les Catholiques là prin- 
cipale efperance à s aiïcurer 

- de la ville capitale du Roiau- 

me , il i*en ^ approcha avec , 
des , troupes qui n’étoient 
confîderables que par leur 
ndimbre. Son deilein cftoit 
plûtoft de les aguerrir que de 
forprendre Prague , & il 
trouva que Cinqne lavoic 
prévenu en s’emparant du 
Château , des deux parties 

de* la ville , qu’ils appelloîent 
ja haute ^ k bailè Prague» 


4 
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de y'tclef^ Jean Uuti yj 
Mais il n avoir pûchaflèries 
Huflîtes , de la troificme 
nommée la nouvelle Prague, 
' où ils elloient les plus forts , 
ce qui lavoit réduit à fortifier 
^ le Pont fur la riviere de la 
» Molde qui la 
deux autres. 

Il prétendoit empêcher 
par là les Ennemis de le 
joindre , & de le conferver 
un palTage pour aller à eux. 
Mais il s abufa dans fa con- 
jecture parce que les pre- 
miers efforts de Zifca contre 
le Pont furent lî violents 
qu’il s’en faifit quoi que les 
Catholiques combatillènt 
avec une chaleur que ce 
Chef de parti contraire ne 
put s’etnpêcher de loüer. 
Les Hulfites pourfuiyirent 
Jeur viCûire avec une ob- 


feparoit des 
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âînacibn qui n*a point d*Ci^ 
xcmple dans Thiftoire , ils 
attaquèrent la balle Prague: 
durant cinq: jours & cinq: 
nuits, entières fans dilbonti- 
nuer, ÔC furent: toujours re- 
pDulIèz. Zifca voiant qu’il: 
psrdoit Tes meilleurs Soldats’ 
lit celîer le combat fortit 
de'^da nouvelle. Prague à- 
-dedein de ‘tailkr en' pièces 
Pierre dé Staremberg quii 
menoit dés troupes Allemaiir' 
des à la Reine veuve.. 

L 11 luy prefenta la- bataillé ,, 
Staremberg l’accepta & la: 
viânirene pencha nidél’un,, 
ni de l’autre côté., quoi que: 
lés deux le l’àttribuaflent.' ' 

^ = L’Empereur qui eftbit dëjar 
fcrt avant dans la. Hongrie: 
jugea- par l’obdination t dess 
ÆfLilîîces qp’il.nc-feroit £às Eu 
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fecîle de les exterminée qu’il! 
fe lefloit d’abord figure , 6c 
reconnut que la Reine veuve- 
lui avoib donné un falu taire: 
confeil , en le priant de venir 
lui-meme appaifer les trou- 
bles, il ne voulue pas nean- 
moins retourner fiir fës pas ». 
de peur que lés Turcs nüm-r- 
putalïènt à lâcheté fa contre- 
marche , mais comme la Rei- 
ne veuve le conjuroic de la^ 
décharger d’iin Gouverne-^ 
ment dont: fon lexe n’étoit. 
pas capable , J1 députa; lès, 
plus habiles &; les plus moi- 
derez. dé fon Conléil pour/ 
aller prendre l’adminidration. 
de la< Boheme- durant iboi. 
abiènee ,. & pour empêcher 
du moins les progress'. dès; 
Muffites, ,, s’ils, ne. les. pou^. 
^,üiéûc: obliger nar: nm 


« 


t 


l 


J 
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commodément dont il leur 
.donna tonte forte de pouvcsr 
à le reconnoître pour. leur 
légitimé Souverain. .. 




VI. Le Chef de la députation 
eftoit Gafpard Selique qui 
cenfeti. ,paflbit déjà pour le plus 
adroit Miniflre de Ton fîecle. 
l'Empe- U eftoit fils d*un Gentilhom- 
me de Franconic' & d’une 
tmrel. Dame de Trevife , & par un 
bon- heur fans exemple il 
• avoir reüni en fa perfonne 
tontes les vertus Allemandes 
de fon Pere , & les Italienes 
de fà Mere fans, contrarier 
les defauts des deux Nations. 

Il avoir un fond de dod:rine ' 
inépuifable , fon éloquence 
eftoit d’autant pluscharman- 
te qu’aucun ne parloir mieux 

' : ni en public ni en particulier. 
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& il avoit refprit fi fonpie 
Quc par un privilège que la 
fortune n’accorda jamais à 
d’autres , il fut le Chancelier, 
le Miniftre & le Favory de 
trois Empereurs confecutive- 
menc, quoi que le genie ôc 
l’inclination de ces Princes 
n’eût rien de femblable. U 
n’eût pas plûtoft pris pdllèf- 
- fion du Gouvernement de la 
Boheme donc la Reine veuve 
le démit entre fes mains5 qu’il 
reconnut q^ue la violence ne 
lcrviroitqua rendre plus for- 
midable le parti des Hullitçs 
en lui donnant lieu de s’éta- 
blir & comme il importoiefur 
tout de les empêcher, il eût 
recours à l’artifice. 

Il conféra feparement avec 
le plus accrédité Magiftrat 
delà nouvelle ville êc lui fie 
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Sesrufes entendre que fes Confrères 
four ex- J 2 . nouvelle Religion 

terminer , . 1 r -ii 

Us Huf. etoiene très mal conleillez y 
de chercher par la voie des 
armes la liberté de confdence 
4julls ponvoienc obtenir par 
celle de. la négociation. Le 
, Magiftrat ravi de cette ou- 
^ verture , la propola aies Con- 
-iteres & la leur fit accepter 
.. par la crainte qu*il leur infpî- 
ra,que fi la guerre continuoâ> 
la nouvelle Prague ne poo- 
- : voit éviter d être pillée par 

' ' les Huffites Mont^nards , 

que Zifca feroit obligé dy 
. faire entrer pour la defièndrcr 
• - ^ ils convinrent Jonc aveeSè- 
:Kque * d une treve de fix 
mois qui ne pouvoit, être plus 
avantageufe a l’Empereur y 
: car pour une efperance fans 

- « :: Daas le négociation de Seliqoe. . 


àeViclefyleanHtUy^c, 4 ^’ 
fondement qui leur étoic 
donnée de communier fous 
les deux E/peces , & pour la 
permiffion qu eurent ceux de 
la nouvelle Prague d*cnvoier 
en Hongrie les plus conlî- 
derables Bourgeois de leur 
corps pour y négocier la li- 
tercc de confcience , ils livrè- 
rent à Selique leur Forterefle 
de Viflegrade & contraigni- 
rent Zilca de lui rendre Pot 
fin , Pifte , & les aiucres Pla- 
ces <juds ayoient prifes , c*cft 
.adiré que le parti des Hufli- 
tes fc priva de tous les éta- 
blijflèmens qui le rendoient 
coniîderable^ 

Selique apres avoir cbafie • V HU 
de Prague les nouveaux ve- 
nus que la guerre y avoir atti- 
rez 9 & rétabli les dix - hait 


^ • 
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Confuls dans leur première 
autorité euft long- temps joüî 
. du fruit de Ton adreflè & fait 

* 

relpeéler les ordres du Souve- 
rain abfent.Si ce Prince n euft 

^dlllTâe ruiné lui même fa bonne for- 
sîiifmod tune par une lettre écrite 4 
contre- temps. Car au lieu 
d’entretenir les Huflîtes dans . 
la difpolîtion paifrble où Seli- 
' que les avoir mis , ou de dif- 
- frmuler au moins le deflèiu 
; qu’il avoir formé d’extermi- 
ner les Huflîtes . jufqu’à ce 
qu’il fuft debarraflfe des Bul- 
gares 5 il manda à Selique que 
ibn intention étoit de rétablir 
les affaires de la Boheine dans 
le meme état où elles avoienc 
,li Y été Ibus le régné de l’Empe- 
reur Charles I V. Ion Peré. 
La lettre qui n’étoit pas écrite 
en chiffre fut interceptée Cq-* 
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Ion quelques Auteurs par les 
Huffites , ou fuivanc les antres 
tomba entre leurs mains. Ils 
l’interpreterent dans fop véri- 
table lens , & conclurent que 
rEmpeçeur avoit delïèin de 
les exterminer ,bien loin de 
leur accorder l’exercice libre 
de leur créance, puis qu’il par- 
Ipit de remettre l’Eglife au 
point où elle étoit , lors que 
lean Hus n’avoit pas encor 
commencé d’annoncer au 
peuple la veri table doélrine. . 

. Mais jl ne leur étoit pas fa- 
cile de reprendre les armes. 5 
car outre que Zifca n’avoic 
plus de. Places , & que Seli- 
qué' avoit mis dans celles 
qu’on vénoit de lui rendre 
des garnifons qui les met- 
tôient hors de furprife : l’ex- 
pédition' de l’Empereur en . 
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Bulgarie fut plus courte que- 
Ton nefperoit. Ce Prince a- 
voit attiré dans la Hongrie 
les principales forces d’Alle- 
magne fous prétexté d empe-^ 
cher les Turcs d’ufurper ce 
/ Royaume : Mais lors que fon 
armée ne trouva point d en- 
nemis à combattre, elle pré- 
tendit qu on Tavoit trompée,^ 
& fe débanda tellement qu’il' 

' n’y relia point d’autres foldats 
que ceux qui avoîent une' 
attache toute particulière à fal 

■Sa rece. Majefté Impériale. Elle re- 

ption en • ^ i i 

Bohême. avec eux le chemin de la 
Boheme & arriva dans la vil- 
le de Brun en Moravie avant 
que les Huflîtes fceullent 
qu’elle étoit partie des envi- 
rons de Belgrade. Sa prelen? 
ce fut plus efficace qu’on n’ef* 
peroite en ce que d’un côté. 
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le Peuple de Bohême entra 
dans une confternacion ' qui 
fcmbloit luy avoir ôté refpric 
& le mouvement , & de Tau- ' 
tre côté toute la Noblefle 
monta à cheval pour laluer 
ion Roy , & les Bourgeois des 
Villes députèrent vers lui, fé- 
lon la coutume pour lui prê- 
ter obeïflance. Ceux de la 
nouvelle Prague n oferent pas 
fe fèparer de la haute & de la 
baflè ville , dans une occafion 
jfî remarquable. Leurs dépu- 
tez accompagnèrent les au- 
tres & receurent la confirma- 
tion de leurs privilèges, â con- 
dition que les Magiftrats 
éleus pendant le trouble fè- 
roient depofèz & que fa Ma- 
jefté Impériale* en nomme- 
roit d’autres cette feule fois, 
en confîderation de fon joieuK 
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avenemenc à la Couronne def 
Boheene. 

La nouvelle Prague accep- 
ta d autant plus volontiers ce 
parti que les autres villes, pour 
témoigner plus de refpeét à 
leur Souverain , la prcflbienc 
d’en ufer de même à leur 
égard , 6c l’Empereur euft 
étouffé les femences de l’he- 
refie par fon entrée dans la 
nouvelle Prague , s’il y fut 
allé par le droit chemin 5 mais 
le jour qu’il devoit partir un ' 
avis impreveu lui fit prendre 
d’autres mefures.Vn Courrier 
échauffé lui apporta des let- 
tres du Gouverneur de Sile- 
zie , qui lui mandoit que fa 
prefence étoit fi abfblument 
neceflaire dans cette Pibvin^ 
ce, que nulle autre chofe ne 
pou\ oit l’empêcher de fe ré- 
volter 
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voltcr , parce que la Bour^ 
geoiiîe de Breflau qui en . 
eftoie la capitale lafle de fup- 
porter les excez des Magî- 
ftrats que le feu Roi lui avoit' 
donnez, s’étoic foùlevée dd 
avoit fait main baflè fur eux. 

L’Empereur fupporta plus sa/ive- 
impatiemment cette injure 
faite à la mémoire 'de fon 
frere que fi elle eût regarde- 
fa propre perfbnne. Il fe fi-' 
gura que s’il ne vangeoît 
hautement un attentat fi ^ 
public , on. le traitteroit dé- 
formais en Boheme , avec^ 
autant de mépris que tous 
les ordres du Roiaume en 
avoient témoigné pour le dé- 
font , 6c fur cette faulfo fup-’ 
pofition il prit la route de^ 
Silefie. La Bourgeoifie de 
Breflau quiavôit mis les Ma- 
lï.Fmie, C 


1 
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Hijlûin aVrherejk '\ 

giftrats en pièces n a voit, pas^ 
plûcofl examiné ioi;i aftipn> 
de fang froid quello sen^ 
eftoit repentie , & commer 
d-un,côté elle iiétoit 
eftat de foûtenir un fiege, 
que de Tautre les Auteurs de; 
la fedition n*eftoient pas fi 
çonfiderables qu elle naknâci 
‘ mieux les livrer à la/ van-i 
geance de l’Empereur. qiiei 
de s’attirer les incommodité?^ 
de la guerre , elle introduifig) 
dans fes murailles l’Arméei 
Impériale qui ne fç contentar 
pas de punir les mutins,* rp^is} 
impofa de plus unq potablcr 
fbmme d’argent aux habitans i 
pour la peine quïls luravoienc- 
donné d’aller à eux à: 
dire pour le;s frais dç, fa mar-, 

L’Empereur fe fut yo-, 


dt yiclef^ lean 5 f 

londers- mis en- devoir* detri-< 

~ l’^xifHôh s’il eût eftÿ 
Maître de fes troupes , mais 
ne les paiant point U' n’avoic 
pas le crédit de'Iès fàiré V“lVrd 
dans ûnè ' exaâe diTciplîtie'^ 
lesH excez qti ’elles cpb;iniiteriè 

dans B reflaii;^ furent ifouvei 

d autant plus étranges . què 
oette foi^me^ dékectrtidn mf- 

litàiréJèl&ic; hdà^K^ êû • Ali 

Ali premier avis que lèk ’^r^hut 
Huffites en receurent* ^ il^ 
apprehenderent ce qui vénoit ^ 
d’arriver à la Boùrgeoiûe dè ' 

iè 'mirent en étà’c 

de prévenir les Impèriaoüt, 
ils offrirent à C înqiie • Goüi 
vernenr> de là Fôrteiefle dé 

'Pi^âgOeV^ün-paftl • 

geux, qü il demeura d’àccqfd 

*-D»ik le -rteit xlHa fcdîtîon dc-fircflim» 

- C ij 


5 1 B 'tfloire de rherejt ^ , 
de la livrer ôc- depailèr fous 
leurs enfeignes, ^vlôrs ^u 'ils - 
furent alïeurez que leslmpe-r - 
riaux n’entreroienc plus dans 





le mafque 5 ils donnèrent le 
• rendez- yous^ à leurs troupes 
au pied de leurs muraille^ & ' 
en attendant qu elles s’allèm- 
blalïqnt , ils publièrent çonr» 

-Uamff tre l’Empereur un Manjfcfle 

fie contre Jont le deilein efloit de-morr: 

reur. trerque ce Prince n avgit pu • 
ctre légitimement appêllélà 
la. Couronne- de ^B$i\gmer, 
pour quatre raifons 5 la prèr- 
miere qu’il avoic efté fi mal 
élevé dans làjeunefie quon- 
ne lui âvoitpas appris la lanr 

^ue Efclavonné ^i n^ceflaire 

pour entendre^rppnt parier 
celle de Boheme: qui ^^en 
^cftoic qu’uii pialeâc .3 - ta 

V-/ 
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deVklefi'iemïîitSy^c. 
fôconde qu’il avoit engagé la- 
/Pruiîè dans confentemenc 

des Eftàts au gr^d Maître 

de l’Ordre Teuthdnique qui 

ne vondroit plus relever de 
la Couronne de Boheme.* La 
troifiénie -qu’il' n’avoic pas 
demandé lé' con/entement 
des mêmes Êflars pour alié- 
ner la marche de Brande- 
bourg, Sc ' k dernicre qu’il 
avoit non feulement connîvé 
mais encore prêté main forte 
à Texecution de Jean Hus Ôc 



** Lçs-sOatholiq'^^ Jèsf 
Impériaux’ J>lus ■ irritez- que 
furpris de ce Maniféfte mon- 
tèrent à cheval pour oppri- 
mer les- •Eîuifîtes , -avant que 
leur nombre fut devenu” plu9 

grand : & Zifca les (entant : 

. . * * • 

♦Dans le premier Manifeftc'de Zifca. • 
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54 Eijlohrede P herefie ' 

gppwber ,ttlQÊi.il63>attcndrc 
en plaine cajnpagne , .parce 
qwç Xxmnt poiçy: de nCava- 
jerie il ne ponvoic éviter 
decre défait , il fe retira fiir 
Jçs Montagnes de JBoheme , 
(ç toufnâ vifage fur un 
çbamp ;fi étroit & fi jraboteux 
^ue la Cavalerie n y qftoit 
danç;nn niage. Les Çatho- 
liquqs^ui nétçîieni; inftruits 
ni dp la -iSfHaticÿî ». ni de 
rinégaliçides liqitx, yétpiçnt 
mis .a fes trouflçs fuppoiànt 
qu il ne les attendrpic pas> 
ÿc qvi’il feifirpit de Jes ppur- 
giiltçre ^ cp^:p§ d;A,rqiée ^ 
ppnr diflîper te RaifaniS; gqî 
taçcQoipagnoîent i6c pour le 
ppp/ï$r, enfilte Ms. du 

i. ■> 

l cOl ' i '■ * • - • 

Jlsf etoient tellemenit côn- 



de yiclbf^ Itan BtUy ^c. j J 
firmez âains cette fautîè opi- 
nion qu^âülfeu- de s*étonnct 
que l ennemi faifoic -ferme , 
ils ^en réjouirent cômmc 
étant délivrez de la peur que 
ees rebelles vaflàux n*écna- 
paflent à leur van^ance. 

Mais Zifca après les avoir . 
attirez ainii dans le piege , zifca, 
inventa un ftracageme qui 
n*â voit Encore efté pratîqné’ j'^J*/^^ 
de perfonne , pour défaire fiYtaux, 
abfdlument les Catholiques 
qu’il ne s en Ikirvât aucun. 
Comme 11 les Vit engagez^ 
dans les Montagnes , il en- ’ 

Voya les plus Tcfolus dèV' 
Hitflîtes , occuper laVenuë" 
du défilé ou ils eftoient en- 
trez , & leur aiant ainfi fer- ^ 
me lé chemin du retour , 3 
commanda aux femmes qui* 
fui voient T Armée Hu dite de 

C fm 
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Hyioire de therejte , * 
jetter fur le champ de bataît 
le , les habits & les autres 
oriiemens de toile- plifïèz. 
dont elles étoient revêtues à 
la mode du païs > la pudeur 
n’empêcha pas ces femmeS; ' 
d’executer Tordre de Zifca 
quoi qu elles n en pénétrât^ ‘ 
fent pas la fin , & les CathcH 
liques eurent- tant de pie de 
voir Tennemi arrêté qu’ils 
defcendirent de cheval pour* 
l’attaquer , le lieu ne leur per- 
mettant pas de combattre, 
d’autre maniéré : mais ils ne 
s’aviferent pas d’oter leurs^ 
éperons > & ce fut là > la 
caufe de leur malheur car 
les aians gros , longs , coufus. . 
aux bottes & par confequent 
incommodes , ils les embar-: 
ra^rent de forte dans les. 
cbçmifes & dans les couvrer^ 

• - • • r‘-v • ^ 

pu 
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chefs qu’ils foiiloient. aux' 
pieds qu’ils n’éurent plus le 
mouvertîCDt libre pour atta*? 
qù^‘ 'ni- poûr-jle défehdrè,' 
pus- ils d’efFdtt poiif 

ië dégager plus, ils s’çnga-' 
geoient , ils tomboient à tour 


rnôme«V St ^ ne pouy oient le 
relévcf dedèdr chute i & les; 
H 11 lîîtes lès 'abordant en cef: 
état les railloient en leur don- ■ 


nanc le' cpup de la mort &: 
leurs reprochbient de lë lâif- - 
fer tuer ià'ns donner, aucune' 
marque- de léur courage. . 
Toute là Cavalerie Catholi-- 


qne flic ainfî ■ défaite lé i , 
cf Abl]ft‘i4i5^. ôc J’Infànterie.: 
ihcimidéè s enfuît fans atten-- 
dre le choc. Lev plus vîtes: 
arrivèrent', les premiers- aur 
bout’dir défilé , c’éfi: à:dire:. 
ik dey àriccrent âî’ mourir j 

CL w • 


5^ H 'ijl&îre de^hmfit^ 
les moins difpos > car fes 
Hnflîtes qui seftotent faifis 
dç l.accez Jes voiant accourir 
ave;e précipitation & qn dc-> 
fordre les tuoient à mefure 
qu’ils s approcboicnt , & pour 
comble d’infortune il fe trou- 
va que l’adrclle donr Selique 
avpit ufé en clialT^nt les 
Hiiflites , . des^ villçs , qu’ils 
avoient furprifes fut nuifîble 
aux Cathpîiqnes èn. ce que 
les vainqueurs n’aiant point 
dé placé pour mettre en feu- 
reté les prifonniers ne don- 
nèrent quartier à perfonne, 
Zifca ne fe laifla pas telle- 
ment éblouir par le? gain 
d’une vidoire fi entière & 
fi facile qu’il ne tâchât d’en 
recneilfir le fruit avec une 
diligence ipcroiablç. Il fe 
prefenta la nuit de Carême 
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FicUf^ îean Hus^ &c. 59 
prenant de 1410. devant la 
ville de Molca , d où les Sei- 
gneurs du lieu avoient chaflc 
les iiabitans parce quils 
étaient Huffites. C’étôicnt 
deux freres d une treis an- 
cienne famille dont laîné 
s appelloît Copée , ôc le ca- 
det ülric , Copée qui fe 
trou va enfevely dans un pro- 
fond fommeil après le feHin 
ou il avoit traité fes amis 
cutla gorge coupée avec la. 
pluipart de la Garnilbn. Mais 
Ulnc qui eftoit monté àch^v' 
val au premier bruit que 
firent les Huffites en defcen- 
dant de leurs échelles dans 
la place , eut le loifir de ibrtir 
& de fe réfugier dans lé 
Château de Lie , mais com-; 
me ce n étoit point un lleti 
de défeidè > Zifca y arrivas 

.C v| 


&0' Miftpire de V herefiè \ '/v 
préfque auflî-tôt que les Gâ- 
i tholiques , & ,ne difcontinua/ 
poinc l’alTauc , jufqu’à ce qulL 
les eue forcez. Tout ce qui- 
fe .trouva/ous le^ armes palli 
parle fil de’ lepée., 6^ Zifca# 
après avoir-tue Ulric aban-. 
donna fa famille, à la. ven-, 
geanccv des Hulfices qui. pan 
une cruauté, nouvelle- dansf 
le Septentrion promirent la: 
vie à celui des domeftiques 
qui voudroiç égorger en leun 
prefenceVla. femme: & les 
enfans de fon Maître v&lui^ 
tinrent’ paroie.i 

-i . Ces progrez attirèrent: 
aiïèz bon nombre: d*lnfan-c 






teric fous- les enleignes <lei . 
, _ mstis les cbeyaux}ga-^ 

gnez à -a: bataille'de.Eolzeim. 

ne fuffifâiijc pa*' pourm^mteC' 

ies; gluskftfiâ dàici 
• * 

F •' 
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àè Ftclefy îedft ^ t, > 
une. féconde, rufe le ' pouvât:; 
abondamment de.ce.quî luit; 


f" f' » ; * I *■ t 
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manqUOIt.^5îjr;r J 

I eb- errijî 

: L’Empereur au premiêrjv 

bruit de la défaite de Tes . vogifr- 

troupes avoit envoie 

Bobeme mille lances qui. î 

étoient. l’élite de fa Gavalerie.' > , 

pour empêcher les vainèî-. ! 

queurs de porter leurs armes , 

plus avant que Mofca. Ges:( 

lances éroienc commandées., 

par un, homme, de. fortune.' 

appellé Nicolas qui de Maîr . 

tre de la Monnoie de. Prague 

s’étoit- élevé au. GeneralajC: 

des Armées , il * s etoit .avancés 

julqu’a Vogifédoù il fe.j)fo?i 

meetoit' de. reflèner . les cour-.. 

• * 

fes des Huflrtes >.lorfque.la 5 
nuit .du leudy .' au.. Vendredy^T 
^nt: d.e.fàui 1 410, . que. laa 
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6i Hifioire de therefie 
plufparc des Soldats Catholi- 
ques paflbîcnc dans les Eeli- 
les luivant 1 ancienne cou- 
tume de Bohême. * Zifca. 
furprit Vogife avec tant de 
précipitation que le General 
Nicolas eut de la peine à fe 
faiiver dans la Fortereflc de 
cette Place , tous fes Cava- 
liers furent tuez 6c aban- 
donnés aux Hiiffites qui 
n’afant point d’artillerie ne 
s’attachèrent point au fiege 
de la Fortereflè 6c fe conten- 
tèrent de biûlerla Ville, 6c 
de mener en feureté leur bu- 
z\fc» tin dans leur camp. Zifca 

dreffe <Fflribua les chevaux a ceux 

iéHc At • >•« • 1 1 

méede avoit relolu de monter 
^ leur {èrvit lui-même d'E- 
cnier , il leur montra fi par- 
faitement la maniéré d’être 

^ Dans U xcljitlon de la fttrpiiûd.c V9«^ 
gife. 


de Viclefy I e.an H us,érc. Cj ? 
bien & de combattre ferme - 
à cheval que de iiraples paï- -> 
fans qu’ils étoîent , ils devin-', 
rentTfotjs lui: la meilleure &;• 
la mieux, difciplinée Cavà- * 
lerie de l’Europe , & de fait ' 
l’on remarqua que ce fut par ^ 
cjle' que commencèrent tou- 
tes lès vièboires qu’il rem- v 
porta depuis. * 

• Apres avoir ai nfî àl’exem- 
ple .de Philippe de Macedoi- Bion de 
ne commencé Tes . vaftes 
projets en drefTant une Ar- 
mée capable de les executer» 
il les continua par la con-’ 
fb%iétiôn d’une ville qui pût • 
fervir de retraite à ion parti 
en cas de belbin. Car encore 
qu’il le hit allèuré de la nou- 
velle Prague 5 & de la Cita-i- 
<lellc : qui la commandok 




Hîjloïre de Chirejîé 
ne 1 ctoîc pas neanmoins des ■ 
deux autres parties de cette • 
grande J ville.- Et- comme II 
s’attendoit à- avoir bien-toft ' 
furies bras toutes les forces* 
de TEmpire , il y eût eu de la - 
prefomption en ce cas , à- 
s aller mettre étant le plils - 
foible. fous le. canon de la- 
capitale de Boheme dont il* 
ne tenoit que le tiers. Cette, 
conUderation lui fit chercher - 
par tout le Roiaumc l’endroit : 
Je plus avantageux pour y > 
bâtir une grande ÔC- forte: 
ville 5 ôc. il choific enfin une * 
Montagne en forme de pref- ■ 
qulie, que la Riviere Lumi-- 
nifque. d’un , côté , . & un.* 
torrents de l’autre environ-^ 
noient de leurs eaux, excepté/ 
une. largeur de ^trente pieds' 
t^ii /ut. fermée ..par uni foS&u 


deVicîefy leanHmyé'c. 
à fonds de cuve , & par une 
triple muraille dont la pro- 
digieufe largeur, ôc la folidité 
eftoient à 1 epreuve de toutes 
fortes d attaques. Jl entoura 
Je refte des Fortifications qui 
étoient alors en ufage , & y 
en ajouta tant d autres de fon 
invention, quelles fcrvirent 
déduis de modèle à celles, 
quon voulut bâtir le plus 
régulièrement : U lui donna 
le nom de Thabor foit qu*il 
/ê figurât quelle eût au 
moins du raport en fa fitua-* 
tion avec cette Montagne 
de la terre Sainte qui porte 
Je même nom , ou que pour 
accréditer davantage la Sede 
des. Huffites , il voulut ^er- 
fùadcr qu’ils avoient vu là 
Jésus-Christ transfi- 
guré comme S, Pierre? S, IcàDx 


XT. 

Zifca 
extermi- 
ne l'hs‘ 
fe de ?$U 
tard» 


Biftoire de l^herejte ' • 

& S. Jacques l’avoient vû- 
autrpfoîs fur ' le Thabor , 6c' 
que Je Sau veur y avoir enfei- 
gnë route la dodrine conte- 
mië dans des livres dje Jean 
Hus 6c de lerome de Prague 
comme ancant de verircîs 
Chreftiennes. ^ •- • -> 

r ' - 'fl f r - * . i ■ 

\ 

L’Armée Impériale ne 
foîllbit point encore 5 6c Zifck 

pour tenir la fîenne en halei- 
ne la mena contré de nou- 
Veaux Heretiques qui s’é- 
toient faifîs d une ïfle formée 
par le Lumiriifqué â ' fepc 
lieüeç de Thabdr. Ils y 'vi- 
voientddusla dîreéUen 


Flamand appéllé Piecard qui' 
en faifànt des tours de fou- 
pleâè qu’ils prenoient-potir 
autatifàe miracles rfettr àvoît 
fait croire qulLeftoît fils de. 




de Viclef^ Jean ^7. 

Dieu 5 & que fon Pere Tavoit 
envoie comme un nouvel 
Adam pour enfeigner dans 
le monde la J-oy naturelle. 
Ilajoûtoic que cette Loi con- 
fiftoit principalement en deux 
choies en la communauté 
des. femmes & en la nudité 
des corps fur tout à legard 
des parties que la pudeur 
défend de nommer. 

. Il n y, avoit point entre eux 
4 autres fotmalitez pour cou- 
cher enfcmble finon que 
lamant prenant lamante par 
I4 main la menoit à la tente 
de Ritcard qui les renvoioit 
avec cês paroles de la Genefe, 
cjroiilèz , multipliez ôc peu- 
plez ja terre. Mais Dieu ne 
permit pas qu une fi infâme 
Herefie s’étendit au delà de 
fon berceau. Zifca l’y étouffa 


■ HiBûire de rherejte 
durant une' nuit extraordi- 
nairement obfcure qui ne 
1 avoit pas empêché de. tra- 
verfer la rivière fur des Vaif- 
ièaux portatifs, tous les hom- 
mes furent tuez & Ion ne 
referva des femmes que celles 
qui fe trouvèrent grofïes , en- 
cores ne voulurent elles point 
apres leur accouchement re- 
noncer au libertinage de leur 
Scéie, & Ton fut contraint 
de les condamner au feu , où 
elles fe jetterent en riant. 

L’Empereur ne s’arrêtoît 
pas tant dans la Silefîe pour 
attendre les troupes Aile*' 
mandes que le Duc d’Antrî^ 
che fon' gendre , 6c lés Ele^ 
éieurs de Saxe & de Brande- 
bourg lui avoient ptpmifes^ 
que pour amufer Zilca dû ra nt 
une negqciation qui tendôit. 
w 


yiclefy îean ^ ^ 

â lui enlever la Citadelle de 
Prague par la même ru/c 
dont il sctoit /ervy pour s en 
emparer. On a déjà remar- 
qué que le perfide Cinqne 
IWoit vendue aux Huflîtes 
à deniers contans , & que 
cette ame double après avoir 
fi-iivy leur Sede s^étoit fi 
avant infinué dans leiirs 
bonnes grâces qu’ils avoient^ 
obligé Zifea par leur impor- 
tunité de lui rendre le Gou- 
Ternement de la Forterefiè. 
Ce /ut la feule faute que ce 
grand Capitaine commit fom; 
dé fur la neceflîté où il étoir, 
Je ne rien refufer aux fiens 
dans le tommeneement des 

' ^ * J 

- troubles , & fur« ee qu il man- 
quoit fur tout d’hommes de^ 
commandement. : • ' - 

, , : L’Empereur n’eût pas plu-' 
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70 WJÎotre de rherejie 
toft fçû qne Cinque-eftoîe 
encore, maître de la FoixerellS 


' ^ mains , il lui fie reprefenter* 
par des Emiflaires non féiiP 

* îemenc la doitble infidélité 

# qu’il âvoit; commife contre 
Dieu & fon Souverain , il 
lui en fit efperer le pardon 

la recompenlè , pourveu qu’il 
réparât le mal qu’il âV<Aé 
} cauié dans la Boheme. - ^ 

XII. Cinqne qui ne s’étoit' 
ctnque méfié avec les Huflîtes que 
lesHuf. parinterelt sen lepara raci- 
îement par le même motif, 
en prenant les feurctez requi- 
fes pour l’argent qu’il devoir 
toucher dans la ville dç Vi- 
élembergo te pour les terres' 
^ dont on cftoit convenu de te 
mettre en poflèffîon , dans 


qu’il efpera delà tirer de tes 



de Viclefy U'an Huiyé'c, j 
fon païs de yidemberg. Il 
introduiCc quatre mille Im- 
périaux dans la Forterefle de 
Prague , & rediiifit les HuC- 
fites àfe barricader une aur, 
trefois de pejir d*être furpris.. 
ils appellerenc Zilca qui ne 
s’amula pas tant à leur faire 
des reproches de la hanté 
eftitne qu’ils avoienc eue 
pour un traître qu’à les con- 
loler dans leurs malheurs, 
& à leur remontrer que Tu- 
nique moien den prévenir 
les dangerenfes fuites confi- 
ftoit à bloquer fi prompte- 
ment la ForterelTe qu’il n’y 
pût entrer ni munitions ni 
fecours , il leur laifla pour ce. 
delTein une partie de fon 
Armée 6c fortit avec l’autre 
pour tenir la campagne : mais 
la Forterefle fc trouva fi bien ; 


■7 1 Wftfitre de ? herejîe 

munie quelle eue le loîfîr 
dactendre que TEmpereut 
eue reüni toutes fes forces. 

Il marcha droit à Prague , 
& Zifca qui n’étoit pas en 
état de lui difputer lepaflàge, 
campa fur la Montagne de 
Viclechen à la veuë de iès 
ennemis , les Huffites de la 
nouvelle Prague animez par 
là proximité redoublèrent 
leurs efforts contre la Forte- 
refle qu'ils aflîegercnt &: Tau- 
roîent infailliblement empor- 
tée fans le ftratageme donc, 
iifa l’Empereur pour la dé- . 
gager. Il reconnut lui-même 
le quartier le plus foible des 
aflîegeans & il y fit jetter au 
premier vent qui s’éleva /orce 
paille à demi moüillée ôc des 
cpmpofitions allumées qui 
exhalèrent une fi épaiflè 


w 

Viclefy ÎCAn Hus^^c, j ÿ 
fumée _& une puanteur h 
horrible que les Huflîtes fu^ 
rcnt’ contraints de l’abandon- 
ner. Les Catholiques s’en 
fàîfîrent 'facilement 5 parce 
qu’ils ■ tenoient prêtes Jes 
chofesnecellàires pour étein- 
dre le feu & pour faire ceflèr 
la ma.uvai(c odeur. Ils întro- 
duifîrent par là j la nouvelle 
Garnifon dans , 1 a ' Gijadelle 
& la remplirènt'.de tànc dci 

munitioi^s que la coirimuni- 
cation libre qu’ils avpienc. 
avec elle fit appréhender aux 
Hufiîtes ' qu’ih n’éntràflcnc 
par cette porte dans la nou- 
velle Prague. Cette crainte 
leur fiç. lever le fiege & re- 
duifit cous., leurs ;foins à le 
munir 'd’un/ coté .jGontrc W 
Forterelïè j^»‘de l’autre, con-, 
tre les 1 impériaux, qui ne -fe 
I h Pâme, D 
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74 ‘Hiftûtre dt T^hérefiè 
contcntereflt f as dè'Jes' 
géra leur toar f tuais' déta-^ 
eherent encore fa moitié der 
ileurs forces fous la cunduité 
<des Comtes de de 

^ 0*ayer , pour former en -me-J 
me tems un atitrè de- 
vant Thabor. Leur dèfleiir 
écoît d exterminer airrfî les 
Pîuflîtes en une' feiife‘'^tam-i 
pagne , & rien ne les 
. empêcher de * raccômfpîîf é 
iika leur en eût donné te 
loifîr. ; • î-j< ■Ti.'-U-'iJ 

. . ' . . j: \é M<< 'î Sr slb 

Xtn. ^ Cét admirable Chef* n^eûâ 

plûtoft ouï la nou velle de 
pirîMx. îa marche des Comtësjguif 
. mit -à leurs tfouflfesUêï^SdU 
gneur de Hüs aVec-Jfe^ 3plu& 
braves de PArmëe Hnffite ÿ 
qui' pénétrant Fintention des 
éacholiques firent une fi pro-‘ 

. . i \ • ^ ■ ‘K ; • V. ^ «-"î 


deVicUf^lennHus^é^c, -jç 
‘digieufe diligence , qu’ils les 
prévinrent ôcles attendirent 
a l’entrée d’un défilé oà il 
falloir palTer. Les Comtes 
qui ne croioient pas trouver» 
le chemin gardé par des gem 
fi refolus furent extraordinaw 
rement furpris de les y voir, 
& ne délibérèrent neanmoins 
qu’un moment avant que de 
les charger. Mais ni leur 
obftination à combattre jus- 
qu’au dernier foûpir , ni la 
valeur incroîable de leurk 
troupes ne purent fupléer aa 
delavantage du champ de 
bataille. Elles y furent abfo- 
lument défaites , & l’Empe^ 
reur au lieu de perdre courage 
par la nouvelle qu’il en receiic 
fe mit en devoir de reparer Ùl 
perte en forçant le camp de 
Zifea^-fur la Montagne de 

D ij 


/ 


BiJtoiM de ^herefie 
Viclechen avant .que les vi- 
âorieux y fulïènt retournez. . 

L attaque fut generale , 5c 
Zifca qui avoit à fe défendre 
de tous cotez en même tems* 
ne pût empêcher , quelque 
refiftance qu’il fît , que le 
Marquis de Mifnje ne péné- 
trât enfin avec l’avant-garde 
Impériale qu’il com'mandoit 
dans le camp des Huflîtes. 
Zifca perfuade que tout étoit 
perdu s’il, ne delogeoît ces 
fâcheux hôtes avant qu’ils 
cufTent le temps d’iiitroduîrc 
leurs compagnons , les pouffa 
avec tant de furie qu’à là troi- 
fîéme charge il les renverla 
:fur le bord le plus efearpé de 
•la. Montagne ^ d’où ils nirent 
précipitez en bas. Leur perte 
fufpendit les autres attaques, 

. 5c rLmpereur ne' jugeant pas 



de Viclef^ Je An Bas y 77 

a propos de continuer Failauc 
avec un fi notable defavan- 
tage , fît ‘fonner ’ la retraite. 
Ses gens de gueçre parurent 
fi découragez les jours fui- 
vansy^ue de peur que Zifca 
n achevât de les tailler en 
pièces s’il lui .prenoit envie 
de les vifiter à fon tour , le 
fiege de la nouvelle Prague' 
fut entièrement levé* , > 


• Zifca fut une fécondé fois 2^, y 

, , tolte des 

receu en tnompne dans la prefires 
ville capitale de la Boheme : 
mais il n y demeura pas long- 
temps fans fe commettre avec . 
les Ecclefiaftiques.. Ges per*- 
fbnnes n avoîent pas 'moins 
de crédit que lui dans TAr- / i:" 
méç Huflîte:, & commen- 
çoient à traverfèr fes defièins 
par de ridicules Prophéties* 
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jî . H'ifi^tre detherejie 
Il avoir propofé de fe 
dés Places que l’Empereur 
avoir abandônées dans fa de- 

route 5 6c de les fortifier fit 
^egiilieremenr qu’elles pûf- 
4ènt arrêter 1 effort delà troi- 
jfieiTïe Armée que ce Prince 
allôit lever dans l’Empire, 
“pour remplir les débris de la. 
-fienné. Cependant les Eccle- 
fiaftiquet pour éluder l effet: 
d un fi falutaire confeil s’avi- 
sèrent de publier que le jour 
Vde la Pentecôte prochaine le 
feu du Ciel tomberoir fur 
toutes Jes villes de Bohême- 

f î» ^ ^ * 

6c ^les reduiroir £n cendre,, 
comme il avoir fair autrefois 
celle de Sodome.Lafoiquon 
leur ajouta fut fi grande que 
les Hufiîtes tranfporterent 

dans des cavernes ce quils 

avoienC de plus précieux., 6C 


de Vickfiîean Htêf,é‘c, 
paflerënc fous «des tentes fo 
jour que la prétendue colerc. 
de Dieu devoir éclater.' Mais 
jamais efperânce ne fut plus 
ridiculement trompée , car 
au lieu du feu il tomba ime û 
pcodigieufe quantité de grof- 
fe pluie que les tentes n em- . 
péchèrent pas qulls^ne fuA • 
font mioüillez. / ^ 

Leurs Prêtres aîant aini^^ 
manqué de s crigér en Pro- • 
phetes ,& iroiant que Zifca • 
n avoir pas manqué de pien^^ 
dre la haute àc balle Prague 
prêchèrent à fes troupes 
qu elles ne pouvoient rendre- 
de ièrvice plus agréable à" 
Dieu que de détruire tous les 
Temples bâtis dans la capi- 
tale idela Boheme fous Tin- 
vocanidin des Saints , parce' 
que eptoit un privilège de la^ 

D iiij 


8o; Hifioire de Cherejie 
Divinité încotnnuinicable 
aux purêsi Creacurês d’avoir 
dêsiEglifes. s /ob ■ vr>: 

' Cesi Soldats d autant plus 
crédules qu’il y alloit de leur 
intereft en ce qu’ils pou voient 
profiter! d’une partie des or- ; 
jiemens, coururent fans ordre 
aux Eglilès & les ruinèrent 
tou tes, quelque effort qùe fit 
Zifca pour arrêter leur vio- 
lence. Les Bourgeois * Hqfiites: . 
qui voioîent par terrCrles dé- 
corations les plus auguffes 
de leur ville,n en Eurent pas ^ 
moins irritez que les Catho- 
liqües , & agirent de concert* ^ 
avec eux pour chafler l’Ar-' 
mée de Zifca. Cie -General- 
convaincu qu’ils avoient rai- 
fony &; ne voulant ni les re*- , 
duire au de/éipoir ^ ni donner 
fùjet aux Soldats de les piller^' 


hti <x 
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de FidefyièanHuSiéi^c, Sï . 
de peur qirils ne defertafïènt 
apres qu’ils fèlèroient enri- 
chis , 5 les tira finement de 
Prague, fous prétexté de les 
mener au.fîeg’c de Viflegrade.. 
Comme cette Forterelîè étoic 
trop proche de Prague pour 
la iaiflèr entre les mains. deS' 
Impériaux, elle fut tellemenr. 
preflee,que la Garnifon con— 
vint de fè rendre fi l’Empe-^ 
reur ne: la*, fècoiiroit en per— 
fbnne. dans un terme prefîx». 
La capitulation fut portée àl 
ce Prince qui ne pouvanrfci 
refoudre à lalfler* perdre lai 
Place feule qui fèrviroit im\ 
jpur. à, recouvrer Prague , mit: 

fi promptement fur pied une^ 

troifiéme Armée qu il arrivai 
devant. YifTegrade.* le jour 


# 

^ Dins U R«ldcionj de la^ 
ji£koirt;dC-Zd(ç3i. . * ; ' . 

ïlï' W 
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^é rihmjie ^ 

gLvant .celui que lès Huflîte^, 
y dévoient entrer. Zifca luii 
pernaic de communiquer à Ibn; 
aife-ayeç les aflîegez ,&-;féi- 
gnit meme de lever le fîege: / 
afin de. lui; donner plus de 
confiance . L* Armée dés Hufi.' 
ficç.s fe retira, fous le. canon> 
de Prague comme fi elle n’eût: , 
plus osé tenir la campagne,, 
&. les Soldats Imperi aux ravis . . 
d’a voir /au vé Vifiègrade fans .~ 

rien, bazarder ? fe. réjouirent: 

avec aûfiî . peu de. précaution^ 
q ne- fi Ja guerre eût efté finie,’. 
^^^ais Zilca fùrvint au>^ pins . 
fort de leurs brindes , qiii less 
défit' encore une fois fansL . 
î|-ouver dé refiftànce, .^.con-~ 
traignit l’Empereur de retour-^ 

^ ner lui vingtième, en Silefic, _ ‘ • 
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Pendant; ^e Sa^ Majfeflë 
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deFidefylean 83 ; 

Ihipef jgkle travailloic à appai^' 
fer Içs Mpraves dont çllç ve- 
i>pit dç rn(?nec la principale 
I^oblefTe , à la bovichçrlç dc-i 
vant Viflfegrad,e, Zifea prit la. 
Place ôf purgea ibn parti des 
nouveaux Se^aires qui syv 
eftoient introduits : ils le ’ 
foient nommer Qrebites j 
, comme 11 leur creance eftoit: . 
auffi certaine que celle qui.* 
avpit efté reyelée . à • Moïfe: 
flir cette Montagne. , QU s’ils,. 
eulTent :y.oulu enchérir fur lè : 
Thabor des Hufîîtes. . Ils ne..^ 


difFéroient : pourtant, d eux\ 
quen un lèul point qui re*- 
gardoit la -Hiérarchie, : ilsv ne.; 
fbcontencoient ‘ pas . 4 ® ie^paf-t 
fer dés Prêtres dans JeuEs; 


Eglifes & de. faire. confacre«r 
adminiftrer . par des Laa- 
q^es 

• C là/ vjj 
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S4 Wfiûire dè Pherejtè 
.mens, 5 mais leur averfioiiî 
pour toutes fortes d’Ecclefia-- 
ftiques eftoit li- grande qu*ils- 
les brûloient ou les jectoienc' 
liez deux à deux dans des* 
Etangs glàcez^ : ceux qu*ils* ! 
neftimoient pas afièz- pour* 
les faire mourir de leurs- 
mains , n en fort<^nt pour- 
tant qu apres avoir perdu les 
parties qui^ les rendoient» 
hon^mesj & quelque fomme- ’ 
que leur offrît un- malheu- 
ïeux pour s’exempter d etrC' 
mutilë,ilnen étoit pasquitte^ 
à meilleur marché*. 

. Zifda ïic pouvant lés exr- 
terminer, tant ilavôit d autres^; 
affiiires,.lès contraignit aifc 
moins de joindre leurs armes, 
avec les fiennos à-condicioa!. 
de.ne point faire, de quartie|> 


I 


dè FkUfilea^ 

aux. Prêtres Catholiques : il: 
mena leurs troupes avec les. 
iîenncs contre B.ogeflas fur-. 
nommé- le Cigne., le. plus, 
vaillant & le plus riche Seii-. 
gneiir de. Bohcme. H 1 enfer- 
ma dans fon.Chateau le plus, 
fort &. le mieux muni d’Al- 
lemagne. U inventa de nou- 
veaux inftrumens pour. en< 
ruiner les dêfenfes,jl le prit- 
daflànt, &. ne pardonna qu’ài 
Bogeflas en confideration de* 
lai valeur qu’il avoir témoi- 
gnée. Il eut foin de lui fau- 
ver la vie,. quoi qu’il fe pre*- 
cipitat dans les lieux les. plus- 
dangereux a deflein de la;, 
perdrc. ll chercha à fe faire: 
un ami d'ùn. fo formidable: 
adverfaire:, ôC: il le regardai 
tout, Catholique, ôc tout loir- ^ 
^iàl qp’il eitQic>^coxntne.urfc 
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8 ^' Wfi^ire de ^herèjiè 
homme qu’il dèftlhoit pour’' 
fôn fiicccfleur au generalat? 
dès Hnffites. Il le fit envelo-- 
per , faifir & delarmer adroi-- 
temenc, il ne le tint prifonnier 
que fur fa parole, il le comblai 
de cîvilîtez, ôc. il le charma* 
dé Ibrte par. fa. converfation' 
qu’il lé fit enfin renoncer àiai 
Fay envers Dieu,-& a fa fi— 
délité envers ‘ rEmpereur. 
Bogefiàs devint Hulïite & ncr 
cefia- de. fervir , ntilemcnti: 
Zifca jufqifà ce qu’il fut,.tué<* 
for les murailles d’une Place; 
qu’il lui avoiti commandé; de; 
forprendre. . * ' " - • •:> ^ » 

: t î- Ai K Z ’ 

't - f 

Son exemple n’atcira pDurf- 

tant aucun autre Gentühomii' 
me dé Bohême dans le party^y 
de Zifca t , . ils perfevererentt 

.A % a ^ 

»eus 
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dè Viclèf^ lean HUs^^c. 
Souverain quelque malheu- 
reux qu’il fut 5 & lui levèrent' 
une Armée capable en appa- 
rence de rétablir fcn autorité: 
L’Empereur la mena contre* 
le Monaftere de Claronne 
que Zifca avoir converti en. ^ 
Citadelle à caufè de fa fitua- 
tion avantageufe , il l’affiegea. . 
dans les formes , Jl détourna: 
la fource d’eau qui en rem— 
pliffoit les foflèz^ & la preflàii 
fi vivement qu’elle eftoit fur- 
ie point de;fe' rendre lors quc: 
Zifca vint au fecours., Soni 
aproche,on pour mieux dire, , 
lés viétoires qu’il avoir déjat 
gagnées firent une telle im--< 
prefliondans l’amedes Im- 
périaux , qu’ils ne. purent: 
cftre retenus fous leurs en-- 
fèjgnes ,,ni par la juûice.de-* 
a-ca.ufe ,.ni patrhonnem:> 


1 


s 8 Kifldire de therefie: ;• 
par le.fèrment 5 ni par le dan- 
ger ou ils expofbient l’Empe^ 
reur , * ils deferterent tous ^ 
& ce Prince fut fî touché de 
laffront qu’ils lüi.avoientfaic 
recevoir , & fî. irrité de /à. 
mauvaife fortune , qu’il ne 
fê crût en lenreté qu en. for- 
tant de Bohême,. t* , . • ^ . 


xvilt Sa retraite mit Zifca' en: ' 

^ande îit>crcG de totit entreprendre,; 

ffverîté & comme la. guerre qu’il fai- 
foit avoir cela de commum 
avec toutes les autres de Re- 
ligion que les Places pourt 
fbibles qu’elles fnlTent fe dér- 
fendoient ohftinément & ne: 
capituloient.qu’â l’extremité,. 

Il tâcha de. lurmonrer cette: 

• ' ’ 

J re/iftance. par. une. feveritiéé ^ 


k' 



Da»s- ia^ là., cin^léài^ 


a ^ 
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Viclef^ Jean 


capable d’intimider les plus 
relblus! H fit: tailler en pièces 
les perfon nés de rtm & de • 

I l’autre fexe au délTus de l’age > 

I de dix ans qui le rencon- 
I troient dans les villes empor- 
tées d’allàut , &• inliruire 
celles qui relk)ient dans les 
écoles des Huffitcs i mais il . 
arriva de cette conduite ce 
, qu’il y a à craindre en toutes 
- celles qui font extraordinai- : 
res c’eft à dire que le mal 
quelle prodnilît l’emporta fur - . 

le bien que Ton s’en elloit 
promis. Les villes Catholi- 
. ques privées de refïburcc ,, 
palïbient de l’ôbftination a.u ' ’ 
deféfpoir , & fi auparavanü 
elles demandoient compofî- ^ 

tion lors qu elles.!© . fentoiént . 

. trop, foibles,elfes'.le mocquci» > *■ - 

rent dépuistdju «Juartiér (|a’oa 
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Hljloire de rherejie 
leur offroîc lors même que les 
Huflîtes elloient maîtres de 
leurs murailles. Si elles ne 
fcûcinrent pas le fiegc auflî- 
long- temps les unes que les 
autres elles le foûtînrent au 
moins avec une égale ardeur, 
& ce fut devant l une des* 
moindres appelléeRabi que 
Zifca receut la punition de 
fa maniéré de faire la guerre 
à la Turque. Ilfàifoit le t»ur 
de la Place pour obferver 
1 endroit par où elle pourroit 
être forcée avec moins de 
perte des affiegcans -, lors 
qu une flèche tirée au bazatti 
le 2511^® de Mars 1421. lui 
ü devint creva le /eul œil qui lui reftoit 
sveui €, ^ pçj^etra fi avant dans fa 

tête qu’il tomba fans donner 
aucun fignie de vie. On le 
porta dans la ^ tente où les. 


t 


d^e Vicîefylean BuSyS'^, pi 
Chirurgiens de rArmée ap- 
^rehendcrent d*ecre mis . en 
pièces ' par les Soldats s’il 
inouroic entre leurs mains, & 
pour éviter ce premier incon- 
vénient ils decîarerêt apres le 
premier appareil que 1 air du 
camp eftoic contraire à cette; 
ibrte de bicfllire -, & donne^ 
ient ordre que Ton transférât 
‘Zifea dans Prague. Le defir 
qu avoient les Soldats de fau- 
ver la vie à. leur General fut 
:û violent qu ils en voulurent' 
être lés porteurs , & fa con- 
ilitution fut ü vigoureufê: 
qu*il guérit en moins de trois 
mois.. Il conjura fes Soldats, 
d’élire un autre Chef après 
leur avoir fait entendre qu’il! 
s’eftimoit heureux . d’avoir 
perdu la lumière pour les. 
maintenir dans toute la pu^ 
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pi Hiftoire de Therepe 
reté de celle de TEvangilc* 
Mais ils écoient trop per- 
fuadez des qualitez éminen- 
tes de fon efpric pour ne fe 
pas figurer qu elles fupplée- 
roienc avantageufement au 
défaut de fa veuë ÿ au lieu 
daccepter fon offre ils fe 
profternerent tous au pied de 
Ion Tribunal & le conjurè- 
rent de continuer de leur 
commander^ * Us promirent 
dobcïr plus aveuglement 
que jamais: ils remontrèrent 
qu ils feroient infailfiblement • 
défaits aufli'toft qu’ils au- 
roient un nouveau Chef , ils 
menacèrent de deferter plû> 
toft que de s’y refoudre , & 
demeurèrent le ventre contre 
terre dans un. filence qui 

^ Dans les partîcaliuitez du fiegr de. 
BLaW.. 
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de yicle^ lean ^c. ' <>3' 

Bcfloit interrompu que par 
leurs larnies , & leurs loûpirs, 
julqu ’à ce que Zifca le fut 
lailTé .vaincre & eût repris le 
bâton de commadement. Son 
a dion £c paflèr 1 * Armée en 
un moment de la plus pro- 
fonde triftefïè à lextremité 
de la joie ; 6c Icvenement 
juftüîaquelle avoit eu raifon 
de préférer à tout autre fon 
brave Généré tout aveugle 
qu’il eftoit. ’ i ■ 

.1 L’Empereur lafle de lut- ^ 
ter contre fa manvaile fortu- gue de . 
ne, voulut accabler les Hnf- 

- J ./• ^f*x 

lites par un exçez de puii- Etats de 
dance 6c rétablir fur leurs 
•ruines, la reputation déchue 
-dans des vaftes contrées où 
s’étendoit fa domination. Il 
convoqua les Etats de l’Em- 
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'^4 WJloire de rherejte 
pire à Nuremberg, ou il cxâ« 
géra l’attencat de Zifca qui 
m’étant pas content d’avoir 
tant de fois fait quitter la 
campagne a fon Souverain^ 
precendoit encore former une 
elpece d’ Anarchie dans la 
Bohême i Sa Majefté Impé- 
riale ajouta que ce rebelle 
apres avoir obligé les peuples 
de ce Roiaume à le canton- 
ner,j(bllicLtoit leurs voifîns de 
fuivre un lî dangereux exem- 
ple , & que pàr un indigne 
mépris dé 1 augulle Màifon 
de Saxe , il s’étôit d’abord 
adrefle à ceux de Mifnie, qu’il 
leur avoir eiivoié des troupes 
pour favorifèr leur révolté 5 & 

qu’il ne falloir pas douter, que 
ces peuplés grolîters ne fuc- 
combalïènt à la téntatioh puis 
qu’elle leur elloit commune 


(He Ficlefi Jean Hks^é‘C> 

I avec ceux de Bohême , qu’il 

I y avoit chez eux des magni- 

i èques Temples à dépoüiller, 

I . & beaucoup de biens Eccle- 
I fiaftiques à ufurper\ que la 

I ^oblellè ne traittant'pas les 

j Paifans avec moins de *ri- 

( gueur , les diipofoic aflèz à 

j recevoir la nouvelle doâ:rine, 

. 'qui declaroic les Seigneurs 

déchus de leurs droits par le . 
I moindre peche mortel qu’ils 

.auroîent commis, que la hau- 
I te & balîè Saxe imiteroient la 
jMi/hîe - dans la rébellion 8c 
contribueroient à former l’o- 
rage qui delbleroit enfuite 
toute l’Allemagne , que les 
Jîlrinces de' 'f Empire per- 
drtâent au '^moins. leurs Etats 
I dansi cette, rébellion V' 8c que 

j l’unique moien de les conler-^ 

ver cftoit . de xoncourir k 
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9 6 Wjloîre de Hherepe ^ 
dompter les rebelles de Bo-' 
Berne avant qu^ leur cotita-: 
gion pafiât aux autres mem- 
bres du Corps Germanique. 

Ce difcours prononce avec 
beaucôupjd’éloquence 6c dé 
gravite eut tout .1 effet que 
l’Empereur s en écoit promis 
c’eft a dire qu’il convainquit 
cette multitude de petits Sou^ 
vèrains qui partageoienü lîAl- 
leihagrie,- que leiplus pfeflànt 
de leurs intercfts ; conEftoit 
alors à fervir ÜEmpereiir-'de 
leurs perfonnés mener 
le plus de troupes qu ’ili pour- 
roient à la guèrre de Bofaeme; 
Ils promirent d’entrer * à la 
Feffe de Saint Barthélémy le 
jour .d'Aouft dans la' Bo^. 
hemeaye(r(t6ürès leurs forces 
paE le codé' d’Occident ,' 6C 
îlEmpereiir leur donna * réci- 
proquement 


de Fiîîefi Jean Hus^é'C, 97 , 
proquemenc fa parole qifil 
alloic aflembler toutes lesi^ 
forc€s.'de, la; Hongrie & dçj 
rAucriche pour entrer le mèr^ 
me jour dans la.Bpheme par, 
l’Orient. 

: Comme 1- Allemagne eft‘ 
une pepiniere d’hommes dp, 
guerre vf Armée quelle mit, 
fur piçd'ne pouvoir être plus; 
lefte ni plus nombreufe. Dp 
tous les Electeurs Ecclefiafti- 
ques ôc feculiers, il n’y man^ 
qnoit que celui de Trêves 
qui écoit malade , & les Prin^ ^ 
CCS fubalternes ?prés un tel; 
exemple curent honte de de-,^ 
meurer dans leurs Maifons.; 

Ils arrivèrent au jour prefix, 
fur les Jfroptiefes Qccidentja^^ 
les de Bohême,, . où ils ne re- 
ceiirent aucup avis de 1 apro-,r 
^e. ni mê^c ,de h , çiarçhp 
II, Partie, E 





^8 Htjloire ât'î herefiè ^ 
de l’Empereur avec les forces 7 

de; Hongrie & 'd’Aucriehê.'* 
Eerctardément Me 'cé* Prince^ 
neles étonnà pas taéc neatf- ^ 
irroiny qu’ilsi le* forent dél ne^- 
ppint trouver leurs ennemis - 
en campagne > & d’aprendre 
que Zifea' contre fes ançién-^ 

^ k J A . 

nés maximes de tourner'tou--; 
jours fort ou foibic vifàge àux‘ 
Catholiques , s etoît enfermé- 
dans Ùl nouvelle viire*dê^ 



Ce 



) 


aveugle avoir prevu que s*iP 
sfoppofoit d’abord a l’effrbiia-?^ 
ble multitude des Allemands^ 
q“ui accompagnoient leurs^ 
Princes , il ne pouvoir éviter* 
d etre défait , parceP '^é ^fon 
Armée toute aguèrrîè^ elléj 
eftoic s* épou vanceFoit^nfoU- * 
liblément à la veuë- de tant^ 
dadverfaites 5 6e fi elle* ofoicF 


de Ftcîefi 

les attendre, fon extreme re-' 
fbkitîoriv ne fèrviroit (ju’â ren-^ 

dre fa, ^rtc pins univepfellc,- 
pnifque ne pouvant être 
compofee que' de trente milieu 
hommes au îplus', & la^feiilef 
Cavalerie Impériale montant^ 
a ce nombre, les Huflîtés fe- 


roient incontinent envelopez ^ 
& taillez en; pièces, lans que'; 
les< Fantalîïns ennemis fe 
la/Iènc de combattre.' A cét^ 
incôyénient il n’y avoir point [ 
d-autre remede que de fru-i 
ftrer l’Armée Catholique' dô^ 
fon attênte en ne lui oppofànlP 
rien qui l’arrêtât > parce que ^ 
cette groflè Armée ‘feroiri 


ain/i réduite 4 -s’attacher aù- 
Ikge ^dfe •^ùtrqUei quli 
fe trouveroit extraoidinairè^ 
ment bien munie , puifeue 

oûtrela Gàrniibn ^une partie 


\ 





y 




loo Biftoire de thirejje 
dç^ troupes^ Huljîcé^:! qin 
fèroicientrees^dortneroit pQiinl 
Iprtg'; tçiîip.Sj dp lljexçrcice auxb 
Catholi<p,ieçjv& leç lailèfôîcq 
de. iôrrp qué)r‘n etarwfj;.poinc> 
p.âiez , filsxdeAïÇi^rpipeîrr! pair! 
bandes.^; otniio'^ri;! snalj.yj^O 
' -Ainû’Zifeà apres avoir 
les Places qu-il dçiçfpei:oit:dei 
gard er ,y fa jt opotten jdaris .c Icfj 
autfesJtQiy: ce qui r s^d^c>itTérH)l 
cpntri dp prov ifiQÇ s ^ Ja :carft- j 
pagne y&dçrülé le |?aïs d^e/i 

lentoiir ïê retira '/ur ia Moa'^o 
, tagnç5 &'les i(©pêtiav»5f^a[p?i^\ 
avpîrjongrî^mpsdejibgç^ 
le - ficge* qu’ils deyoieâD i 
mer , ; eurent je malbçu de j 
s^attaçilqif' à. jj'a. Piaepid^Sj'Rufk 
flçes laphîsifprjpi|6^ 
ppurveüëoüirAO " 3Îo lovuoi j si 

'Or t :-y’nffî ro’d'-'-a^rn 

^oKCejfut. la yjItedC»Spai.pà.:> 
' P d 


/* 
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•“Zifeaa^ît Jette i^élîré Üé (ês siege de 
ti*oupes - fur 'là' Cbh jeélure 
quêtant plus que les autres rî4«x. 
a la bien-feance de l ennemi, 
ell^ ferait la. première atca- 
-q uèc-: élite ; £li t •'* bâ'tu ë av 
plus^'dê violence que de ré- 
gularité , parce que les Alle- 
mands n*ighoroicnt alors rien 
tant de ‘lare militaire que la 
manière de former les fiegeSé. 

Et de fait leurs efforts in- 
croiables ne fervirent qu a 
rendre plus^ recommandable • 
la prudence de Ziiea qui na- 
iVoit pas eu moi lis de foih 
d mftruire fes Soldats 'à cette 
forte de guterrç,qtv a celle de si 
'plaine -campagilêP-Ms furpri- 
rent les < affiegeabs i par v'dte$ 
forcies imprèveuës , & ren-*- 
. -vetforent autant de fois les 
batteries drclTéescontrcIeurs 

E iij 


V 


1 



jteUe qu^ils fe trouvèrent tou- 
jours fou^ les armes 

Ib^tenir les vingt-fix’ • af- 
iauts qui leur furent livrez 
' divers temps quoi que Jes 
■ Impériaux euflèpt afFed^ de 
dioifir les heures les |?Iu 5 
Jncommodes^ ll y,àvoi^idiéja 
. ièpt femaines que Soas èftdit 
.àffiegé fans qu*elle fit aucune 
>. ^mpnftration de capituler, 
l<^r^ i ; qu die fut •délivrée 
par les moiens que Zifca 
^vok preveus. La Bobçme 
iïç fournjl&m point dé vivres 
4UX affiçgeaWils fujrcnt.ôbli- 
d^n^tirerdé.;Mifnie & 

4ébSa%is\ -la^dépenfe des 
$^îturés : 'donnant roccafion 



d^Vkkfi^ùn Um^&c, J03 
-chérit:'^ les Sol<lati Allemaas 
' qui fervoieot làns écrê enrôl- 
iez & qui necoient venuls 
; qu*à lâ^pricre dejegrs ; Sou*- 
•jvei^ains ' ne youliirenc (point 
;attendre æsCn retourner que 
•jleurs bour/ès ' fulîcnt tout .i 
cfaic épuilces. Ils fc retirèrent 
i^ar ayance j& contraignirent 
iTEleifieur de <Saxiet(qni mIcs 
-commatïdoit tous • •comme 
Graïid' Maréchal de l’Empire) 

- de lever le Eege le jour .de 

- S. Oàl i iêiziéme d’Oéhobre» 
L’Empereur qui leur avoic 
donné . rendez-vous pour la 

cfin d’Aouft :ne put entrer 
-dans la Boheme^ qua la fin 
-de I>ccembre;parce que ne 

■ pouvant vobliger les forces.de 

Hongrie. & d’Autriche à for- 

-tir_de leur pais contre leur 

':gré^l^ut emploier un long 

• • • • 

E iiij 


5 de therefie 

cîntervile 

-blèfle de ces deLiX‘‘^Etâés-qin 
‘les* dcv!oic coiidLni;e. Il ''eft 
■vi*>ai qu elles pîUrureût-fi Ifeftes 
:wonobftanE f hy verv que 4 &tîr ^ 
'équipage reparoic en quelque 
maniéré la lenteur de leur 
:alïèmblée. lly avoir quinze 
mille chevaux vingt-cinq 
mil lè hommes de pied-y-qui 
dembloient naprèhender 'au- 
^tre choie ïînon quel Zifca fe 
•vfervît à leur égard dela'mê- 
. méctufe qui lui avoir fî heu- 
:feu(èment reüflî pour diffiper 
il.’Armée-^^Âllemande 5 mais il 
-des -délivra l)ien-toll de: ce 
ffouci 5-Gar encor ’qüe ies crou- 
'nesl fu fient moins nonabreu- 
:,iês :xle prés de la hioitié V il fît 
•la moitié, du.chemin pour Jcs 
Tencontrer- au' lieu de vies at- 


tend jjc-' : de - -pied, ferme* 1: lia 
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bataille - fe donna fii]::la.Bron-r 
tieretd.e;Moravic le creiziëmei 
jour de Janvier 14x2. Et dé& 
le4>remier choc. la Cavalerie 
Impériale Ce. îrcnvérÉi fiar ion . 
Infanterie qui demeura par 
confcquenc expolee'à la dif^ 
cretion des- Huffices. Ils en 
firent une horrible .boucherie;! 
&.'Zifca peefnadé .^üil fini-fl 
roic à ce coup la guerre, pour-r 
fjLiivit les'fuiardsj durant. prcs> 
de '24. heures. ^Il profita :dc; 
tout .fejbagagcv &: fie. cotirin 
leihroîÉ quilfy avôSû trouvé»^ 
d’itnmenles jricheflès. " ‘j > » 
-*;Pio Gentilhomme. Elorenri 
UJoCiG^eraledeila. 

' GjarhoUqüi^ 

& fui^e -^îr/^^', 
fembla >}eSj[3rçfte%.aveç,.9H^ 
travail 

^ ; Jià 

£ V 


f 


ïpjÎT ^ 

travcrfaritlai riviem dlt^‘ fut 
les glaces; dlesfc K)tn(>ii:enc 
^ •noierent la jplnfpart de 
ceux cruelles foûtenoient en 
punition de leur l^heté- 
Comme l’Empereur -avoît 
fait inutilement fbn dernier 
effort à deflein de recouvrer 
la Boheme , ôc que les Catho*. 
liques reflex' dans ce Roîau- 
me n’étoieiir .plus deforniais 
en état de renfler Jà Zifea^c 


ils furent reduitsd prêter IW 




onis J 



^aux. >pro 
paix qu’d leur faiïbic à deux 
conditions , Tune queTexet- 

tricedèiIa"R.elî *' ^ * 




qiiie V: & ^el iii- de JiS>riidfIkê3 
fçrqît^ égâléi&np fil^pè' -dans 
les Villes ‘ ^ 'à li (^É^aÇoe^ 
râütrê^ que les ^déuk p^isr 
procèderoietW ' d’uèe^ -com- 
mune VOiX À 


r~i 
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de rEtnpereur en (Qualité de 
Roi de Bohême. . : ^ ■ 


^ I 


f é 


■ f . • • t 


/ 


Aind les El jets de ce Prîd- xxr. 
ce par lin attentat que les 
Hiiffites eftimoient permis , 

&c les Catholiques necefTaire, 

£b reconcilietententre eux au " 
dépens de leur Souverain : 8c 
Ion nadmirera jamais allez 
Jà'generofîté de Zifea qui . 
j)ou vant mettre fur fa tefte la 
-Couronne de font païs , fe 
montra nlus grand quelle en 
-la méprifant.II repartit à ceux 
qui le ibllicitoientde lapren^ 

«re, quil ny avoir pas moieni- , u-jî-.k 
^^ acGorder Fàmbîtion avec la ^ 
Religion , de qu aiant ludans 
rAncien Te/lament que Fin^ 
lention de I^cu n avoir -jai^ 
mais été de obriner un Rot 
a Con peuple V 8c qiFil n.y 

E *» 
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des 


TtoS ÿ ij^û'l):e:de rpérejiâi^ 
:dyoit'conicati qu apres àv:6îr 
été laïTé^ pour ainîi dire par 
jifeÀé- itnporrunicez dès Juifs , il 
jnVt Âu -faifôiç fcru pule de rnonter fur 
^Qüwrn- j jè XrônedeBohepe j &cpn- 

fèjlloic à la Nation de fé met- 
jtre en Republique. Il palîà 
‘ :n?em^ plus, avanç ^^çar il fe 

demie .du Gedemlac 
:Wuflîtes. r r;: \j''h v 

i; Les évenemçns tragiques 
X]ôLfuiy]rent/oD., retour à la 
:ÿje privée il fîrcnc 'bien-toR 
iVeit q tf il ' netpit; :pas moins 

meçefïaire à Ton parti dans la 
que dans la guerre. Les 
Hviffices 

des H</,vi étires, 'dont- dis luî;4toie0it 
* ;C n dççèmptHf redevables tie Jfe 

jçpntenEerenc pas lo^-temps 
4 Jqs Ic^gès en boRè 

. trqiedt.Xls effacpipnc 

' •%. * ^ -i. * . 
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de Ficlef^ lop 
temps après celles de plate 
peinture , & leur infolence 
-monta julques a ne vouloir 
plus foLiffrir que les Prêtres 
diilènt la Meflè revêtus de 


leurs ornemens. 

4 

_ Le Magiftrat de Prague 
-ou ils avoient premièrement 
expliqué leur intention, pré- 
voiant les dangereufes cdii- 
feq U eces ^le cette mnovatiox^, 
./èpropofa de lempêchef s’il 
.en pouvoit , rurprendre les 
. Autheurs 3c les punir, fans 
eftre découvert. Il fçut que 
je même Jean Moine defro^- 
Qué de l’Ordre de Prémont- 

J - • • • 

.tré qui a voit’ autrefois fait 
brûler le Monaftere oii les 
ll.ois de Boheme avoient 
choifî- leur Æpulture , s’éto|c 
îngeré'lc premier de propo/cr 

<bn^ 1 afTçroyéc deiHvÿicés 
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Punition 
des fedi^> 



1 1 0 Wjloin de t herejie 
que les Images peintes & lés 
ornemens Sacerdotaux écoiët 
les parures deTAntechrifti & 
on lui donna les noms des 
neuf premières perfonnes qui 
avoienc appuie ion (éncîment. 
Le crédit quelles avoient en- 
tre les Huflîtes nempêcha 

i >as que leur mort ne fut re- 
bluë. On les manda des te 
lendemain fous pretexte de 
leur communiquer des aflfài- 
•fes importantes , perfonne né 
manqua à laffignadon. Le 
Moine lean 2c les neuf com- 
plices arrivèrent enfemble a 
l’Hôtel de ville i. on les ap- 
pella l’un apres l’autre & on 
les introduific dans la chamr 
bre où des Soldats aprêter 
les égorgeoient à proportion 
q^u’elles entroienr^ 

Les Magiflrats avoléct 


de yîçîefy lean ni 

<oruJiuc jufque là 1 a£fàire . ' 
adroitemenc t mais elle ftie 
déconcertée par l’ira prudcce 
du Concierge qui fè hâta trop- 
de nettoier la charabre oà le 
meurtre avoit efté commis^ 

L’eau dont il ula pour la laver 
s’étant teinte du lang des 
Hullîtes regorgea julque dans, 
ta ruë,.& fît juger à ceux de 
leur parti que l’on s’étok dé- 
fait de leur pins célébré Pré- 
dicateur & des plus accré- 
ditez- d’entre- eux.: Il ii’cii murtr^ 
faille pas davantage po^ 
exciter une feditioni qui- ne 
s apaifa que pat le meurtre 
des-MagiUrats & de cënx qut 
icùr 'âvoient /ervy draftru*- 
tnent pour exécuter le Moine 
^ les corapagnons.. Ceux de 
leur ‘ Seéfee portèrent leurs ie- 
^ues - en procciîîon ^ k» 
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III. BiJioifC de fh^r’ejltâ 
* enrithirenc des mêmes pîen- 
reries' qu’ils avoienc ôcécs à 
celles des Saints. Ils fe figu.». 
rerent enfuîte que les Magir 
ftrats îî’avoicnc entrepris fur 
la vie de leurs nouveaux 
Martyrs , que pour rétablir 
r£mpereur fur le Tronc de 
B.oliejme > ôc. pour ^er tour â 
£Üt. à .ce’ Princer l’eipçfancê 
dy remonter , ils le portèrent 
a l’e^ccremité jj^ii vrai-îfemblar 
blemqnc dçvoiy.rendre les 
pl.Li§ ittconciJiaWef ayee luî; 
►au. .-.fe .jis entrerentipai-.forijeylanste 
. V j^niçiix College queion Perç 
ay pip fait bâtir au. milieu de 
Pragueab le pU(er^ntjifs,terat 
/erçnt Jufqu’aux: fondcmçnsi 
de brûlèrent cette prpdtgieufe 
Bibliothèque de manpferits 

> . ■* • VY' 1,J ^ 1 . 
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avec une dépenfe incroiable. 
Zifca ne fçût laélion qu apres 
•q nette eue eflé commife, & 
ne l’approuva pas 5 mais corn-' 
ihe.il efloit aifé de. prévoir 
que l’infolence des Huffites 
n’en demeiireroic pas là , & 
que le même Zifca n’aban- 
' tionheroit'pas au befoin ccuk 
.de fon parti, quelque demon- 
ftrâtion, qu’il ' fît de blàmèr 
Jeur /conduite vies Catholi- 
-ques jugèrent fagement qu’il 
ne.deur reftoic. point- dîàutcb 
.voie pour mettre én .’&iireté 
-leurs perfonn'es & leurs biens, 
,:que de procéder à réle<îlton 
:aun: Roi »! La vpfopo^tcîon 
-qu’ils en fireinclfut. trouvée ïï 
plàufible , quelles plusconfi- 
derables des Huffites entiuiez 
de, vivre dans 4 ’ Anarchie ou 
' ils éîpjss; ..çxpofes . , à .,wus 


# 


‘Les 

hemiens 
éllfent 
un Roù 


1 14 de thertpè 

.tnomensà la fureur du mena 
peuple , * lappulerent en 
yleine aflemblée encorè qu - 
-elle choquât leurs vericaDles 
interefts. Zifca fe mit inuti- 
flemenc en devoir de leur re- 
montrer qu*ils ne pouvoient 
élever un homme defedueux 
' 3Comme lui fans préjudicier 
à leur Uberté , ôc que les 
fidcles vouloient vivre dans 
4 cfclavagc, ce ne devoir eftrc 
que fous un Souverain in- 
flruit comme eux des pures 
veritez -de l’Evangile •. c’eft 
ainfi qu’il nommoit la doâ;ri- 
nc des Huflîtes. On n’eut 
* '' egard à fon avis , & 

V : les deux Religions confpirc- 

■ -rent à jettcrlcsyeuxfur Vi- 
told General de Lithuanie 
ritpîd. itouc Catholique quîl étoit.. 

nanties ftâftsds' cette- Ekâioa. 


r 
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. ll 'p^ut par levenemenc 
•que les Catholiques & les 
Huffites' avoienc beaucoup 
mieux fait qu'ils ne penfoienc, 
car encore que Yitold eut 
•alors trop d occupation en 
Lithuanie contre les Moico- 
vitesjil ne lailla pas d accep- 
ter Je Roiaume de Boheme,, 
d'envoîer :à fes nouveaux 
Lujets de leftesitroupes levjées 
par tfon crédit fous la conduite 
-de Sigîfmond Coribuc fon 
cou lin germain. Ce Viccroy 
poiïedoit en un degré émi- 
nent les deux qualitez hecel^ 
faites poùr établir & pour 
maintenir dans une profonde 
paix la tranquüité de Bdhe^ ^ 
me, toute divilee quelle étoié. 
La. première conlîlloit dans 
les charmes de là converlà^ 
iiqn, & dims l^douceur in^ 


11^ HiftoiudeFherejîe-. | 
croiable quil avoic pour les 
gens de bien de quelque con- 
dition qu’ils fuiienc , & la 
fecondc étoit fon humeur in- 
flexible &: fevcre a punir les 
tnauvaiiès adions prêter 
main force à la jufticc, contrc 
<jui que ce fût fans exception 
-éc fans referve.. Sa forme de 
Gouvernement fut fi agre^- . 
ble à tout le monde , quçllc 
rétablit en moins de crois 
moislecalnàe dans unRoîau- 
me que la-guerre civile avoic 
Âdong-tçms defolé.Ehfuite S 
travailla à affermir le Sceptre 
de Boheme encre: les mains 
de fon Maître . ém dîfpc^ant 
les Gâtholiqtics ôc.les? H üffi tœ 
A' le féconder ' daiis’ Je^ fiege 
qu’il forma devant la qieilr- 
leiice des Fortereflès ^qu il y 
«voit jcncore jgarnifon, fnapej- 
riale. 


de îeah Hu^fy ^c, ' i i-y. 

f ^Charles 1 V., iVvpic fait x x 1 1. 
bâtir fonune^rMontagne > 
lawoitfaiDfrïômer Ca.rolftein,v^«». 
ceftâ dire Pierre de Charles. 


Om ne fçalt qui en eftoic, ' 
CpuveriK«r«r&'i’hiftpire cft^ 
d autant! plusj.-îblamable ! de t 
fa. ' négligence en ce point], r 
que r£mp'eren.r fut uniqucT: 
mentoredevable.à cét illùlîre^ 
inconnu dû recouvrement dé] 
Ja .Boheme. La . feulé cbofei 
qui jjettc le deferpoir da.ns. 
larhe ; des Héros afliegez, 
f^voiFj le defelpoir de, rece-j 
voir du feccturs ,^ne'idimiinua.] 
rfende fou; eouragernj.de fa; 
prcvoiance , il repoiif& tous . 
les Jïffouts quib Itiil'furent li-î 
weZii &'‘Coffou$} ne; le :pou- ; 

vaio^> formohcer-par la force , i 
£c jetter dans la place affiegéie 


* , 
>/ 


i:£3na»î. 
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■' I par le mqîen des machines 
Vi tous les corps morts des Sol-i 
•' dâts que. les affiegez* Uii; 
tuoient , & prefl: de deuic) 
mille tombereaux d ordures. 
Lcxceffive puanteur .y fit’ 
tomber les dents à la pluf- 
part des defenïèurs5& ébranla 
tellement celles des autres 
qu elles ne fc conferverenti 
que par ladrefle'dun richei 
Apoticaire de Bcbeme ^ific 
couler à force d argent dans 
Garolftein des rcmedes ôe des 
pre/ervatifs contre ce mal 
qudn y foufFroit : maïs lès- 
aflîegez n eurent pas plûtoft 
évité cet inconvénient qu’ils 
furent prefts de fuccomber 
fous un autre : il n’y avoît 
point d’eau dans la Placeî, & 
celle que beu voient les^.Sol-* 
dats fortoit d’une fontaine 

r 

s ' ~ 
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qui n en cftoit pas heanconp 
éloignée 5 les afîîcgez la con- 
/èfvoient par le moien d un 
Fort qüi la commandoit , de 
dé fur contre ce même Fort< 





qne les' affiegeans dreflèrcnp 
fîx effroiables machines qui» 
iançoient une infinité de' 
pierres à la fois. 

Le Gouverneur de Carol- r«/« dit 
Adn avoit fait priibnnîer 

J - - r • * f fleur. 

Clans une lortie un parent de 
Goribut , & dans 1 opinion 
que ce Viceroy feroic cefièr 
la -batterie s’il ne la pouvoir 
dontinucr fans* lapider fbn' 
cou fin* , il eut recours à céc 


étrange ftratageme. Il fit at- 
tacher le prironnier- au lieu' 
ou Ce devoit faire le principal^ - 
cfifort des affiegeans après en^ 
avoir fait avertir par untrom-^ 
pette. Le fpedacle fut aflez 
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1 20 Htfloire de l'herefie S 
trifte pour en arracher des» 
^efprit^ larmesii Coribut : mais i\ ne ; 

fut. pas .aiïez- touchant 
lobligér à fufpendre Éi'bat-:î 
terie , tant- il çtoit jperfugdé) 
(^tie leijfefvice.derfoji, Màître> 
étoit préférable- a la ' çôhfer«. > 
* . ' vation de foin fang. Les ma- ' 
chines jetterent ‘durant un f 
nU W'-jour entier contre le For^ les 
-«tvî . 'pierres *' dont:' élfes vÇ.toJerit» 
chargées, ÔÇ-; les Jettèrent rpe::T> 
melavec plusi de yiolénce) 
qu’à l’ordinaire. Gependant, 
aucune ne frapa le paçenjcidei 
CoribLit,& le Goiivernei)ïr de> 
Carolftein averti qu’il, vîyoic. 
encore à l’entrée de la nuit,, 
eut fcmpuled’expofer dayan-( 
tage un homme ‘qûe - jâ> /otn 
tune prenoit à tâche d.é> eon-) 
lerver, &: lenvoia déliée. , j. . 
:sjÜ,y avQit!fo.moi^miççs: 

: . . ^ que 
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•que duroit ie fîegé Iprlquc 
l’EIedeur de Brandebourg 
mît. fur pied à la priere de 
l’Empereur une nouvelle Ar- 
mée,6cie jettant dans la Bo>«. 
berne fit palïèr par le fer & 
par le feu les villages & les 
autres lieux incapables de 
refiftance. Coribut averti 
qu’il *ne sarrêtoit à aucim 
fiege appréhenda qu’il n’a- 
ehevât de defbler la cam:pa<^ 
gne & leva celui de Carlo-» 
ftein pour aller au devant de 
lui* \ 

: Brandebourg quine voUt 
loit rien bazarder le retira 


dans Ibn Eledorat, & Corî- 
but ne l’aîant pu joindre le 
preparoit pour retournerai! 
îiege de CarloBein , lors qu’il 
fut empêché par. un évène- 
ment . imprévu.. /l-Empejceur 
: / L ^ * ■ F 


« 


■ 


1 1*1 Hlflnfre de L'herefle 
ëtoicen difpute avec le Roy 
Lâdiflas de Pologne pour . 
l^^mmage >de la Ptuffe , 
^affaire^ s'accommoda a 1 a-^ 
vantage des P0I0BOÎ5 5 & 
Prince pôuir marque d une 
entière reconciliatiôn obligea 
le> grand General de * Lithua- 
nie à r appeller Goribut avec- 
les troupes qui faifoîent la 
guerre en -Bohême. -L^Ar-^ 
mée Huffite ainfî diminuée 


de plus de là mpicié, nc'fiic 
plus capable de cômmencer 
un fîege , & Zifca pour^la 
'.Avisâ tenir en 'iialeine ‘pendant 
qii on tr availloi t à l ar >^nfôr- 
eer , la mena dans ]’ Autriche 
'à deflèinfd y rendre là pârdflfe 
' vdu dégât que l’ElesiteHr -dç 
■Brandebourgi avoir fait? dans 
la Boheme. ‘ oMais- il trouva 
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des villes -foibles avertis .de 
/à marche s eDoientvOppomi-: 
nctpeïït retirez xlans ’ les lilcs' 
que fie Datiubè ; forme en zifen^ 
grand nbmbrcdans leurs pais 
avec ce 'qu’ils a voient de pluS; • 
précieux ' fans * oublier, leur 
bétail "dont ils pnstendoienti 
tirer leur fubfiftance , il ne-' .. 
toit pas poiïiblede le tirer 
dô iâ paT force miis: i Zi/cai 
l’enleva par’ adrelïè -apres 
avoir mis le feu dans toutei 
les Maifons qu’il' trouva de- 
ferces. Il fît mener fucceffi- 
Vèmeiit ^îlir le bord du Da- 
nûbe vis- à- vis- > dés Ifîes '^e . 
jeunes ^caux & de petits 
cochotis. On les y piqua aujt ' V ‘ 

pardes les plus ^fen Aies 
on les ékciia' de • * èettè /orce 

a,fè 'plaindre fi> Haut que 
-àuîmaujipde imêmu crpecé 

F.ij 
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qui écoîeiit dans Ies:>I{Ies ic) 
îecterent ^dans Tèau;^ : cou-* 




VrV ^ les paifaiis pèflent les en em-j 
pêcher,pàrce 'qu’ils n Woiendt 

• pas Æu le Idfîr. dé leur feirft 
; des. étables pour les fai*3e: i«n-» 

fermer. Zifca lés ai aht ;àîfi£ 

• ^ 

. attirez eut ; Jinfailliblemenis 


iHirehe 






jrt< 


réduit leurs Maîtres à laj fâ -f 
miné fi dcf • nouveaux enher* 
mis ne leu fient rappelé dans 
la Çoheme avec plus de hât-ç 


qinl n’en efl;oit fortfi 




\ 


ik * • i ^ ' 4 


xxin. , Errîc Roi de 0anemarç 
après avoir réduit à '.robeïÇ- 
lesPor- fance fes fiijets de Suède 


révoltez vint offrir .xn per- 


s'arment a t \ i > t ' * 

four tonne fbn; Araiee ^1 Empe- 


««rr l’Infant, de Portugal 

. * . lui condùifit en merne temps 
/ ^6 vieilles troupes qui çtoienc 
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defecnïéès n inua^es ' 
paix condué^entre les CaÜiW 
I kiis &; les portugais. Lex-i ' 

I periénee de ces deux .Chefs 
I. dans lare ikilitairê fécablic. Ja 
^ réputation cte l'Empereur 
' kii donna ' moicn d entrée 
, dans la. Bohême avec deux 
' nouvelles Armées. Il fe mie 
; àila xêceFde ffar'prcmicîiè dù 
.. ccoient:* celles *;de *Daïiemarc , 

& de Portugal 5 & la mena 
dèvant Itembergî quî jécoie ' 

- la' meiÉenré Placé; îde JMorar 
^ vie^Henvoralauirecompofée 
de toutèsnes troupes jque le 
Marquis de Mifhie . qui la 
commahdoit ' avoit jpû.;l^vcr 
,dans2.& Province dans* 
ceIlede^Saxe]fi'iideiTuiji.n- 
ge>'& i de “Luface , former un 
£ege : régulier devant la’ ville 
d'Aiifquedlir cefaifonnemcnc 

iij 

f • 
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^eiZ^ca:.rc mêtcroiètm'rde^ 
v6ir /de fattycarces^r deirx ih^ 

i 

pGBTtain xs. P 1 aces ,013 les: làliïèr! 
rbit perdre à fa veiië ; s’il haï 
zàrdbic d’y jettcr du fecotrri 
H^divifercntf lès jforces lÔC' fe 
mectroit par confcquent aii 
bazard d’être i défaîr euciere- : 
menc^ ou du moins au lieu 
où il nei coiïuiiandetok pias 
en perforinei&s’tl'dcmCQKflt 
immobile il perdroit lé crédit 
encre les Huflîtes que. les 
vi<ft6Ses4ui- a voient acquis! 
ïlk cçfnjeiSairelib trouva ’Veti-? 
rable en ce que Zifca quoi 
que pkis^feiblé de la moitié 
que les ennemis refolut .de 
leur faire cêté par cou t’y Æ 
envoià le' jeune: Plocàpe en 
^Moravie pour jeetêr^én côutc 
Ÿnâtiîéle dn fecoûrs de deà 
ytoeviiions* i dans ^ Itembergv o 
[îi i 


de Fklef.) loin Elus, è'C, 1 
St marcha" jlux^memc pouc 
contraindre le Marquis ' de , 
Mifnie de lever le fiege d’Auf- 


que. ' :n; 

Le. jeu ne Procope eftoit xxiv. 
alors un pur ouvrage de 
fortune qui mérita depuis 
par fes allions militaires ex^i 
tf àordinairemenc ' hardies. 1er 
lumom dë grand, * üri~ Chei-' 
vailier de Bobeme frère de là 
Mere qu i n avoir point d’en^ 
fansikJvoiant fans'bienl-avoîï 
adopté» &L mené voiager pat 
toute 'l’Europe ,d'oâi it àvoît . 
pafTé dans la Paleftinc pour ^ 
vilîter les’ Saints lieux-, A leur 
retour Procope sctdt trouvé 
de la plus forte taille 6c> le plus 
vigoureux homme del BoHe-' 
me , ôç les voiages avoienc 
tellement endurci fon corps 

mj 
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iirS Hiflôire de Pherejft' iV. 
à toute forte nde travail qu’il 
étoit plus propre à la guerre 
nu a toute antre choie. Ce*- ^ 
penelant fon Oncle voulut 
abiblnment qu’il fût Prêtre, ^ 
.v:7x & Procope receut' en effet, 
tous les Ordres pour le con- 
tenter, quoi qu’il ne reilèntit 
au fond de fon cœur aucune 
' Yôcation à l’Etat E ccleEaifi- 
! que. Latîtipathie de cm^ 
àtion avec fon humeur* lut 
fit,auflirtoft qu’il eut recueilli 
I la iucceflion de Ibn: Oncle ^ 
prêter l’oreille à .la doârine 
des Huflîtes , & quitter pref- 
que en .même tems lafoûta- 
ne. pour s’enrôlier fous leurs 
jenfeignes. : Il demeura peu 

fans eftre-connn de Zifça qui 
l’aiint fàit paffer prompte- 
rnerit .par tous les degrez de 
l’art militaire le nomma fon 
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Lieutenant en * Moravie ôc 
lui donna - l’ordre dobliger 
pour Ion ' coup d!eflai TEm- 
pereur aleverîe fiege.dlcem- 
berg.. * H ne fut pas difficile 
a Procope de groffir fes troe^. 
pes ôc damaller. des muni- 
tions dans la Moravie , parce 
que les meilleures Places , ôc 
lé ' peuplé de ’lar Province 
croient à. -Jaiidevbtiqn. Il eut 
plus de peine à introduire fon 
convoi dans la Place affiegëe, 
mais enfin après avoir tenté 
dîverfes maniérés 2 de: rcüflîr 
qui furentLtou tes décôcertées 
par la; vigilance des Impe-^ 
riaux, il fe. prévalut avec tant 
d’adreflcd’mi ^roufllard épæV 
qjüi- s’etoit élevé ,?& ^livrée 
en rhêrae ? temps on r grand»? 
nombre dej faufles, attaques 

^NQatuia.Kalbit^Ajla'^egcj^ 

■ J Vi 
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aùx'; quartièrsrdes3 alEegeaas 
lela verîcable .accax^ue qui 
vdrifbiif le convoi pénétra 
lés lignes & l’incroduific dans 
Icemberg. Pr<icopei averti ;par 
le fignal des aflîegez qulils 
l’avoient teceu ne voulut plus 
bazarder Tes 'ttoupes , & fe 
côntenca d’enlever les vivres 
a l’Armée:.! Impériale j qa!il 
redu iGt par la p à', la j necefliité 
de lever lenfiegc , & d’aller 
joindre celle' du Marquis de 



>v;: r-i qn ni a. J ••u'.iTl 

rr:Z,ifca, 's’étoir{ avaiïcé: de 
même pour la: 'déloger dp 
devant Au {que, mais H trouva 
la- Place rendue ) Ôc ne pou- 
\faiw*fouffrir: qi.Te les ilmpe-» 
lîanxl i^rés tant» de- pertes 
iulïent 'au moins ce lege» 
avantage, il entta dans leurs 

limnea iôc^ fécond 

\ i 


• 
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fîege plus vigoureux que le 
^recejdejit. Le Marquis de ^ rc 
Mifnie jaloux de con/erver ^ ^ 

(à conquête attira. Tous fes: 
en fei gnes tous* les P^rineesr, ôc 
par conlequentr ;tpi»i£es les 
forces de fa Mâifibn , & mar- 
cha pour s’unir avec l’Armée' 
Impériale. Procopê connoiA 
foie allez fimportahee d’em^ 
pêcher la jonétion , mais ne 
pouvant , sengager en raie 
campagne entre deuxArméês 
dont la moindre eftoic plus 
forte que. la lîeqne fans s ex-* 
pofer au péril inéyifiable,d être 
entièrement défait. > il prît le' 

lèul parti . honnête qu’il y/ 
avoit à choilîj: à dke^ 

qu’il alla joindrefon Genej-aw 

• . 

* 7 ' i ‘ • '** ^ f r* 

Zifca renforcé à proposa x x y. 
pire vit. i/que i jsïl i ;.sîçngageQi|^ 

F vj 


Sepiiéme 
viSloîre 
dt Zifca 


y y 



1 5.1 ^ Htjfùfre dé ThereJIe 
entre la Place affiegée , & Ic^ 
forces Impériales , celles-cy' 
lui coiiperoiept les vivres &■ 
mineroient f6n Armée en peu* 
de jours 5 au lieu qu’e;p les^ 
attaqnancau moment, qu e/-w 
les parôîtroîent à laveiie de . 
fes lignes il les pourroit d’au- 
tant plus aifement fnrprendre 
qu’elles feroient alors moins* 
OGcnpées^ de la penfée de: 
combattre , que àc celle de. 
fe loger, & quinfailliblcment 
dans une ü ambarraHante 
conjort^ure , le fouvenir do 
tant de viéloires palfëes rem-: 
portées par leur ennemi ache- 
veroit de confondre leur ju-< 
gement ôc- de lés jetter dans, 
une cônfternation^ -quL* leu» 
arracheroit les armes des 
mains ponr> fuir avec plus*, 
itfagijite. Sur cette.: mai^ 


.1 


. 4 ; 


^ > 
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le^ épions, de Zifca. ne.Iui eu*^ 
ijent pas pi ûtbft rapporté quô: 
l’armée Impériale approchoit,, 
qu’il tira toute. la fîènne des 
lignes à la referve des troupes, 
deftimées' pour les garderie, 
pour repoulïèr les forties des 
aflîegez. Mais il fe trompa^ 
dans lav coiijéélure que Tâ: 
prefence & fa hardiefïe intu 
miderôit les Impériaux , ils 
furent àla vérité, furptis, mais . 
ee premier mouvement: celTà . 
bien-toll. pour: feire place, a . 
line valeur extraordinaire aU' 
lieu de<legenerer en. lâchetés. 
Ainlî' la bataille fut la pliii 
longue la. plus lànglantQ- 
lui dépuis^ plufieursiteeles fo 
rut donnée en Allemagne , 
^le commença.à fept heures. 


^ Oâas4c ietitide'lareg>ciéfflc 

■ J jj 'tiObiLi è 
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du matin , le ri. Avril 142 iJ 
& ne‘ finit qu après quatre 

heures du foir , tous les Efca- 

• \ 

drons & Bataillons y.comba- 
tirent également , ôc la pluf- 
parc des* braves y peric des' 
deux cotez. La fortune 
bia plus de vingt fois fe vou- 
loir déclarer pour les Catho-î 
liquesqui s’obftinoient à ré- 
tablir leur réputation ,■ mais 
enfin elle pafla fous les en- 
feignes de Zifca , (oit *qu elle 
eût-honte .de labandonner ' 
aprésilavoir tant de fois fnivi,’ 
ou qu étant aveugle comme 
lui elle prit plaifirà favori/et 
fon femblable. La generofîré 
des Impériaux ne dura quau- 
fânt . que rcfperance qu’ils 
avoîcnt de vaincre , &• lors 
qu’ils virent par terre, leurs 
Guidons 6c leurs Ënleignes^ 


de Viclef^ U An ^c, i j j 

ils quittèrent leur fierté ' pour 
implorera genoux la clemcn; 
ce des vainqueurs j mais ils 
s’adreflèrent à des gens irritez 
qui paflercnt tout au fil dé 
I epée 5 parce qu’ils n avoient 
pas trouvé leur compte dans 
les precedentes v.iéloires ni à 
pardonner ni à faire des pri- 
fonnicrs. Les Cadets de la 
Maifon deSaxcdemcurerene 
niorts au nombre de quatre 
fur le champ de bataille avec 
neuf miHe Impériaux. Et 
Zifca' trop habile pour laiflèr 
refroidir l’ardeur de fes trou- 
pes 5 les fit avancer contre les 
murailles comme s’il eût en 
deflèin d’y faire donner l’af- 
/faut. La Garnifon qùi setoit 
contentée de regarder le 
combat fans y entrer perdit 
le courage en v«âant defiûréL 


ïês 'deuxi 'Artiïées deftînéés 
pour là .defetger ÔC;demandâ. 
'^àc capicuier. Les /Huffices 
perfLiadez qu elle avoir pêui^ 
au lieu de répondre àla çLa- 
made. s exdterenc >àr donner 
Kaflâur.. lls^'oe l’eurent ;pa3. 
plucoft commencé tjue, les. 
affiégez abandonnèrent leurs 
H)uc4iHes,L It^mbelg fut da^ 
bordj emportée: .j&.ipalla,pà 
les derniere^ rigueurs du fei-_ 

6 du feu :apVés que les SoU 
dâts Htiffites rêureni ^aflbuvl 

Jéur brutalité &..leuftavark&. 

" i 

-r’o 'î ■ *n.J - . 1 tü >: )' i 

7 Zifca enflé de /a viâ^oîre*. 

Ct unttte I J ' J f • 1 r**'/" 

^zifca, acneMa de detruire;les cg* les 
dès GlatboUques>& exteriniDik . 
lès lPrêtresr)q(ui dîfeiènc ilà. 

:e ocdinaÿrei. 


r' 


. -i. 



Gés çr^utez ^pç;lui eufleno: 
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nduvéaux ennemis dans la 
Bohemeoù l’on étoic alors peu 
touché des interefls de la 
Religion, Toit qu’oa n’en fûc 
pas aiifez inflruic, ou que la 
vie fcandaleufedes Ecclelîa-* 
ftiqnes fembl^ autorifer les 
exccz qui fè commettoienc 
çpntre. leurs perfonnes j £ la 
Kçencd ordinaire aux vain- 
queurs ne les eût porté k croîs 
extremitez qui ofFénferent 
par lendroic le plus délicat la 
Nobleflè & la Bourgeoîfie de 
la Boheme. Là Hobleffe fe 
vit réduite en un moment k 
la mendicité par le refus que 
firent les . paifans . devenus. 
Huffites de lûi paier Tes re^ 
devances, 6c refbluë de mou^ 
rir plûtoft que de furvivré à 
ion bien,monta toute à che^ 

v.al. LcsÆou^geoisidcsjxilksu 
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•I 3 8 WJIoire de l* h erejie 
â qui on venoit d’irapofer de^ 
taxes pour la fiibfiftance des 
vainqueurs naîant jamais 
rien paie de fcmblable le 
foûlevercnc par tout à la pre- 
mière ouverture qu’on leur 
en fit , ôc ceux de la ville 
capitale paflerent bien plus 
outre ; car Zifca s’étant ingéré 
pour iespunir de faire brûler* 
le grand nombre des Maifons^ 
de plaifance qu’ils avoiencau 
tour de Prague , le Jépîc 
que les Muflites aiifiî bien 
que les Catholiques en con- 
çûrent les porta à rappeler 
k Nobleflè êc à lui fournir 
les moiens« de fai^e 4ai guerre 
avec dkiuatijt plus* de facilité 
que les Bourgeois- -des autres 
villes fuivirent leur exemple. 
Cette révolution impreveue 
rendit inutile à, Zifca le fruic 
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tant de vi<5ïoires ôc» lé fe- 
.duiiît: à recbmmenccr. La 
crainte d’être afFamé dans 


:Thabor feule Place qui lui 
Jefloit s*il s y renfermoitavec 
fcn Armée lui fit prendre {k 
route, vers la^Rivîere d’Elbe 


en poRure de Fugitif plûcoft 
que de Conquérant , -la No- 
©le'flîç: fe : mâ; ià -fes r troufïes l 

A. ^ 


Pitteignit Pogebrac ou il 
j^ctendoiç^ pàlïen le * fleuve 
iur le -PontrSc^ ly auroit' in* 
failliblemenc ^ s&c^blé > 'fi lé 
^eigneürl ^du dieiï< feivorilant 
ion Herefîé, oü'eoÉnpâtiflanfc 
a fon infortune ne léût laifle 
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,ï4o rWfiùin dethenfie > 
k plaine proche des* Montai 
gnes. où ils alloicnc entrât 
Zifca reconnut que sll tour- 
noit vifage il . ieroic défait 
parce !que le champ de ba'it 
t'ailje? •étoie trop ayantageui 
a la Nobjêiïè.lll fe contenta 
donc de lui oppofer fepc ou 
huit cen$. de fe&. meilleurs 

** I ^ 

Jioitime^ pendant 
ianaufpit à lesl:ailler eh ; picl- 
ces il ifejhâta; der gâigner 
Montagnes avec Je reôé de 
{on : Arméçy & lamie jén ba-^ 
taille dans ? :üh- : défilé- oà k 
:Cavalecic de ^ 1 ennemi- n© 
:ppnvoiç.s’étendre.,^il avoir des 
rochers & des précipices ^ 
dfoit;,^l,.à'gâu$he/Jl;e* front 
de/a;batail|e étolq berijûTé^des 
piquiets foâtpnns .par des files 
de gehs pefiimment arme^ 
pp.nigaotQkkprofoA^ 
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4 èun H n y avoît ancii ne ap- 
parence de les attaquer dans 
un pofte fî avantageux. Ce- 
pendant la Noblellc achar- 
née après avoir fait main 
balïèr luf ceux qu’elle avoit 
trouvé, dans la plaine donna 
telle baiâeé dans lè défilé le 
J. May 141.3. Elle y comba- • 
tit avec tout le relïèntimenc 
dônt_i étoient capables, dés 
perjfbnnesdépoüilléesde leurs 
biens qm les prétendoîenc 
recouvrer ou mourir ; mais 
ni fbii extrême valeur ni les 
nouvelles forces qu elle fom- 
bloît emprunter de fon defefi 
poir ne.l exemptèrent pas de 
porter h. peine de là témérité ^ 
eille , fut ipcèfque foute taillée 
én pièces,* ôc-Zifea vainquit 

r f ^ ^ . K 

^ Dans le rccît de la huitiérat viâoixç 
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Cl abfolument pour la Kurtié-^ 
me fois qifi I fît tomber. le^ 
armes des mams deicecibc- qui' 
venoicnt de les .prendre fi 
nniverjfellemcntxantre lui 
de le chaiïer de; la BohemeJ 
H y entra vidbriedx - troiÿ 
jours apres qu’il en. êft oit forri 
fuîant , & les villes étonnées 
Iiîi renvoierent toutes leurs 
clef ., à la refervedé la^ Capib 
taie q ui s ’atten'dànt 1 d’êcref 
rafée fiellefè rendioir, aima* 
mieux fè mettre ifur la defen- 
fîve. Ibne diflfera 'pas long- 
temps de rinveftir v 
obifèrvoit a ia contenance 
qu’il eftoit refolu de la traiter 
avec autant- de feverîté' que 
F rèderi c Barberon fïe, en 'avo'ït 
ufé à l’égard, de Milan. Ç’eft 
à dire d’y faire femer.. le. fel : 
lors que là pitié ne pouvant 
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entrer dans Ton ame pénétra' 
dans celle de Tes Soldats. II^ 
âvoient tons dans Prague des^ 
femmes, des Merès , & des* 
enfansyôc des intimes amis , 

& la; crainte de les perdre fut 
Un motif aflèz puiûànt pour’ 
les difpo^r à (é mutiner. Ils 
s aflcmblerent nonohflant la 
défenfede leurs Officiers, 6c ’ ’>c 
leilr refultat fot de ne plus ' 
lèrvir au iîege dune 'ville 
capitale de ©oheme & pref- * 

que toute perfuadee de la 
véritable Religion ,'ils ajoû-» 
terent que le parti ,<ies H iiffi- 
tes lèroit bien-tôt ruiné fi les 
Catholiq ues appercevoienc 
qu’il fut divifé : que la puif- 
fanoe<l’umEmpercur Romain . ’ 

qui s’etoit tant de fois relevé 
de (es défaites étoit aficz ^ ' 
craindre peut les Huflites 

4 

i • ■ • • 
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ians qu*ils s’attiraubnt de> 
nouveaux ennemis , ôc qu*il. 
n'y avoit rien de fi ridicule; 
que de tourner leurs armes; 
contre eux-mêmes dans une» 
çonjon<fl:ure où tout ce qu*ils 
pou voient faire nctoit que 
de ie défendre ' ; . 
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xxvii. . Zifca ne fut pas plùtoft 
Hurague defordre qii'ilife fk 

mener au milieu des teditieux, 
^ montant fur un tonneau> 
^n’il y trouva par hazard, les. 
obligea par fa prcfence &' 
par Tes prières de lui donner-. 
Audiance. Il parla modefte- 
ment de foi & dit qu’il ne fc 
rejoüifibit des profperitez 
pâfTées que parce qu’elles 
avoient formé tant de.vaiU 
lants bommes aux exercices 
milioaires en leu^ iaiivânt la 

vie* 


de viclef^ îean Hiesy é'c, 14 j 
vie. Il remercia Dieu de ce 
que la condition de fon Ar- 
mée étoîc toute difFerentc de 
la fienne propre , de ce qu*ife 
s*étoient tous enrichis & ren- 
dus célébrés par des miracles 
de valeur au lieu qu’il avoit 
perdu la veuë & qu’il ne lui 
reftoit plus d’autre bien 
qu’une vainereputatio qu’on 
lui vouloir ôter : qu’il n’avoie 
ni combatu ni va/ncu que 
pour eux, & qu’il ne fc re- 
pentoit de fes travaux ni de 
fês bJefllires 3 mais feulement 
de ce que Ibn aveuglement 
l’empêchoit d’agir avec la 
même facilité qu’auparavant 
pour la cauie communci que 
ce n’étoit pas pour fon Intc- 
reft qu’il attaquoit Prague, & 
que l’on fçavoit allez que 
l’infolente Bourgeoilie . de 
/ J, Partie, G 


1 Hifiotre de l'herejie 
cette ville netoic pas tant 
altérée de fon fang que du 
leur , qu elle ne fe mettoic pas ^ 
beaucoup çii peine dua 
aveugle , qu*elle ne pénible 
qu’à ie défaire d’une Armée 
qne cét aveugle avoîc aguer- 
rie 5 qu’il falloir ruiner Pra- 
gue ou attendre d’elle le mê- 
me fort , & qu elle feroit in- 
failliblement emportée avant 
que l’Empereur le mît la neu- 
vième fois ei>campagne, que 
ce PrinCe ne loferoit qu’aprés 
avoir efté informé de leur 
divifion,& que Prague feroit 
emportée avant qu’il en pût 
profiter : que s’il venoit cn- 
luite il troiiveroit unis les 
memes Huflîtes qui l’a voient 
tant de fois battu, & vain- 
croient apparemment encore. 

. L’adreuè du difeours de 
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Zifca fuc toute renfermée 
dans la concludon. Car au 
lieu de sobftîner à la conti- 
nuation du dege de Prague > 
il la remit- abifolament à la 
difcrétion des-Soldats. Il fortic 
du Camp pour les laider dé- 
libérer avec plus de liberté 
fur une matière d importace, 
& les avertit ^ulement de 
prendre bien leurs feuretez ^ 
s’ils traitoient avec ceux de 

• 1 

Prague , & protefta d exécu- 
ter de bonne foi ce qui fcroit 
refolu fur le dedin de cette 
grande ville, i . ‘ ^ > 

L’Armée Hudîte fut plds 
iendblement touchée de la 
civilité de (on, General, qu’elle 
ne l’avoit efté de là harangue*, 
-elle' ne délibéra que pour lui, 
envoier donner par lc>’ Dé- 
putez des marques de Ton 

G Jj ■ 
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repentir & pour jepàrer, pat. 

' un effet . f extraordinaire , là) . 
faute qnellei avoit eommife 5I 
elle offrit de mpntetià l’iaeure. , 
même, à rafïàut , mais, lè 
defïein de Zifça. ^ n etoit. pa!s ‘ 
de prendre Tes Soldats au mot^ 
ilny avoit point encore de 
brèche faite, & les murailles 
.ctoient trop bien , gardées 
^ur don ner lieu à 1 eîcalade, 
î-cs. Soldats pQu voient aulfî 
facilement palier de la dureté 
à la tendrelïè , qu’ils a voient 
.pafféde latendrelïe à ladu^ 
reté. Et Zifea prevoioit en ce 
cas qu’il ne feroit plus poflî- 
ble de les ramener à leur de- 
voir , lors qu’ils auroiént une 
•fécondé fois perdu le rrefpeâ:. 
^ll fufpendit donc leur ardeur-, 

. fous prétexté d’attendre . que 

ÿ Pans la deinieie haiangue de ZITca.; 
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de Viclefy UaaHfHy é'c,. 
fes :batjpéries cuiïent fâît une 
ouverture. afTez fpadeüfe, $c 
fît cependant difpofcr fous 

main les Habitans de Prague 

par les EmilTaircsqu*il entre-» ' 
tenoît eritreuxj à convoquer 

une Aiïètnblëe:de ville, où 

il fut refolu de lui enyoier de 
Députez. Le -principal' de 
‘ ceux que l’on-choilîii’étoit un 
Jiotnme' ’ de fortune qui fc 
. rendra fameux dans la fuite 
de cette hiftdir^ C’étoit les. 
filsd un pai/anqui a voit pris 

Jemom du villagede Rôque- 
f fanned oùil étoit fbrd à Page 

de douze ans pour mandîer 

. dans la ville de Prague. La 
\ beaiite de fbn efprit & la-ï-ivxx 
" facilité de fon expreffion lui • 

; avoîent procuré une bourfe 

des pauvres*, * . 
I îouilavdb appris lavdodrine i 

f • • • 

s Uni. 
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recon- 

avec 

l’Emfe- 

reftr,. 


Biftôire de Vherefie 
dès Huffites en dcvcnam 
Difciple de fecobeî. Il avoit 
egalement fnctedé à foii 
Maître dans la Chaire & 
dans le crédit entre cen^- de 
fon parti : & Zifca lui donna 

moien d’augmenter fa répu- 
tation en lui accordant pref- 
que tous les articles qu’il pt'o- 
pofa ,-la ville, capitale fut 
exemptée de Garni(bn>ÔC'oh 
ne lui demanda rien pour fc 
racheter du pillage : Tes privi- 
lèges furent i eonlervez dans 
toute lent étendue , & lexer- 
cice des deux Religions y 
•demeura libre. . . 

K ‘ * » 

}' ^L’Empereur informe de 
icette réconciliation defcfpera 
dé recouvrer la Boheme par 
Jayoic des armes 9 comme 
'il. n!y avoir point de baflèile 
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qui ne (^rât èxcu^bl'e Ion; 
qii’il s’agiflbît de reitionter 
uir le Trône > il ne douta 
point d ofFrir la quarte blan^ 

. che au même Zilca qp*il avoîc 
tant de fois déclaré rebelle , 
il le conjura d’accepter le 
Gouvernement de la Bohemfe 

f 

& des Provi nces annexées, il 
lui donna le cômtnandemenfc 
abfblu dés amies > il lui céda 
ies Dfoits '& lés revenus 
RoiauX ) î6é Sa Majefté Im- 
périale ne fs relcrva que le 
nom de Roii ^ 

Ce ' né fiJt iiéantnôins ni 
Taftibition-, ni Tavarice, qui 
fléchirent Zifca , & rhiftoire 

lui doit cette loüange qu *il 
-ne fuecomba jamais ni louS 
luné ni fous Tautre de ces 
paflions. Il fe lailïa defarmer 
parle niéme motif qui porta 

G »mmm 
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Ijz Rljioîre de therefie 
depuis TAdmiral de Chacillpn 
à donner à la France une paix 
qui lui fut fi funefte 5 c eft 
a dire que Zifca s’ennuia 
decre Chef d*un parti qui 
avoit trop de penchant vers 
la Republique pour obeïr à 
nn General aufli aveuglémêt 
qu’il eût été neceflaire , il 
avoit diflitnulé plûtoft qu ou- 
blié la fedition de fon Armée 
devant Prague, & il ne dou- 
toit point qu elle ne recona* 
mcnçât à la première occa- 
lion : il y avoit moins de dan- 
ger pour lui à fe fier au fer- 
ment de fon Maître qiia 
s expofer encor au caprice de 
trente mille rebelles 5 & sil 
• cft vrai que les Héros aient 
un fecret preflèntiment de 
Içur fin prochaine , Zifca ne 
pouvoir mieux finir fa vie 


de FidefyleanHiit\ér^. ï; 5‘5 
qu en fè réconciliant avec Ic’ 
plus grand Monarque de là 
Clirêcienté apres lavoir 
vaincu huit fois en bataille 
rangée. Il eut afïèz'd auto-' 


) 


ricé- dans fon partîic pour y 
faire agréer les prqpolîcions' 
qu’il avoit acceptées, & pour 
obliger les peuples de prêter» 
à 'l’Empereur un nouveau 
ferment : mais en allant trou- • 
ver ce Prince pour lui donner 
de nouvelles aflurances. de> * 
là fidelité , il fut atteint de la.^ \ 
pefte dont il mourut le 6 , 
d’Oélobre 1 424. dans le Gbà- ^ \ 

teau de?Prifcor en réputation Ternlerés'^ 
du meilleur; Cy>itainç dédon^^®^#;». ^ 
lîecle & 'laiilant eiu doute> -'.A? o 
s’ii y en' avbit em devant lui . V ’ ^ 
qui lui fu fient comparables. 1 
Lindihation qu’îl avoir aux* 
armes parût ij^lques dans fes 

G V 




154 Jiifioire de fhere^t 
dernieres paroles. Celui qoî 
l’affiftoic lui alanc demandé le 
lieu où il vouloir être enterre» 
il répondit qu’il aimoit mieux 
fervir de nourriture aux 
oifeaux & aux bêtes qu’aux 
vers , ôc que l’on exposât fon 
corps pour leur fervir de 
curée après qu’on l’auroit 
- écorché pour faire un tam-, 
bour de la peau dont le fon 
auroit la vertu d’intimider les 

ennemis. * ' . 

/ • » 

■ t I >,i 

xxTX. Sa perte ne produilît pas 
fon Armée l’effet que 
, méeHuf- fes Cathollqucs s’en étoient 

orphe. divisât en deux corps dont 

Thabo- 

it petit ritcs,&; choifit le grand Pro- 
jrocfipe, cope4>our General , l’autre 

Dans les demieus paroles de ZUca.. ^ 
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de Ficlef, tean Hufy&c, 155 
fe fît appeller Orphelins , $c 
jie jugeant perfonne digne 
de fucceder à Zifca prit tous 
les ans de nouveaux Chefs 
dont l’autorité eftoit toûjours 
Souveraine excepté les jours 
de bataille qu’ils obeïdbient 
à un autre Procope furnotnmé 
le petit. Ils ne faiflèrent pas 
néanmoins de fè, réunir Sc 
d’agir de concert lors qu’il 
efloit queflion de piller les 
Provinces Catholiques vow 
iînes de la Boheme 3 ce qu’ils 
faifbient tous les ans dans 
cette régularité que le même 
Zifca leur avoit appriiè > ils 
partoient au commencement 
de l’£flé> 6c marchoient toû- 
jours en bataille difpdfée en 
forme de croiflànt. Llnfan- 
terie étoit au milieu d’une 
multitude de Chariots menest 
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J 5^ liiHotre de rherejïe ■ 
pour lui lervir d« barrière , & 
la Cavalerie falfbit le dégac 
à droit ôi: àjgauche. Si elle 
étoit trop preflee par les en- 
nemis) les Chariots souvroiét 
pour la recevoir, & luijaif- 
îbiênt allez de terrain pour 
fc porter fur lés ailes : les 
Huffites alloient pour lors au 
combat, & les. deux pointes 
. de leur çroiflànt s’étendoient 
infenfiblement. jnfqua jce 
qu’ils eurtènt enfermez les 
Catholiques qu’ils tâilloient 
alors aîfemeriten pièces j*pac- 
ce que dans le .même tems 
qu’ils leur rçfiftoient parde;- 
vantjCeux qui étoient fur te 
Chariots les tuoient par der- 
.riere à coups' de traits , lors 
qu’ils étoient amvez dans la 
Province qu’ils prétcndoienc 
piller de qu’il peîrertoif^pluîS 
iv O 
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de VhlefyUâfiHfU^é^c, 
d ennemis a vaincre , la moir 
tié de l’Armée Huflitc fe te- 
noie ferme au milieu comme 
un corps immobile, & lerefte 
fe détaclioit par pelotons qui 
menoient tous des Chariots 
à deux fins >Tli ne pour porter , 
le pillage , l’autre pour laiflec 
des traces qui ferviflent à fe 
rallier. 

La confiance qu eut l’Ar- 
mée Huffite de le maintenir 
ainfi contre toute la terre en 
fe retirant Thiver fous l’accilr 
lerie de la ville de Thabor 
& en defolant a fon aife l’Al- 
lemagne , la Hongrie , & la 
PologneJ’cmpêc had’act epter, 
la paix que Zifca avoic coiir 
.cluë avec l’Empereun, Elle 
crut que les Enfans nez 6c 
élevez dans l’Armée fiifB- 
roiènt pour le§ recrues 6c q>îe 


Ï5S Hïftoire de therejie 
riea ne rempêcheroît de ra^- 
vager à fon aife les vaftes 
plaines de TOrient & da 
Septentrion 5 où elle auroit la 
commodité d’étendre à ion 
gfé fes Chariots & fa Cava- 
lerie, elle fe lèpara d’intcrefts 
d’avec les Huffites des villes, 
& ne lailTa pas de defoler 
lans eux l’Autriche ni de 
vaincre le Duc Albert gendre 
de l’Empereur qui l’avoit 
attaqué devant la ville de 
Suetland. 

L’Empereur rcfolu de ga- 
gner en toute maniéré les 
Huffites Bourgeois , leur fit 
demander le véritable fujet 
de leurs plaintes , ils répondi- 
rent que c’étoit la haine que 

Î iue Sa Majefté avoit tant de 
ois témoignée pour leur 
Religion > ôc TEmpereur re- 


de riclefy lean Hus^i^c, 
pllqua que s’ils fe voulQÎent 
foûmeccre k ce qu.en ordon*- 
neroit le Concile’ de Bile , il 
confentiroît en attendant de 
les laiflèr vivre à leur mode. 
lis acceptèrent cette propofi- 
tion > mais l’Armée Huffite 
l’ayant refufée , le Pape Mar- 
tin V. envoya le Cardinal 
Vinton en Allemagne pour 
former une cfpcce de Croifa- 
de contre les Heretiques de 
Bohême, 

Ce Légat mît fur pied trois 
Armées , lune tiree de la ^ 
Saxe bc des villes Anfeati- 
ques: l’autre de la Franconie, 
bc la troifîéme des Cercles 
du Rhin , de Snaube , ôc de 
Bavière. Le rendez - vous de 
tant de forces écoient devant 

Tome II, . Y ^ 


1^0 hijl»(re de TMereJîe 
la ville de Meflèn quelles 
aflîegerent. * Mais au pre- 
mier bruit de l’approche des 
Huffices qui vinrent au fe-; 
cours elles s’enfuirent hon- 
teufcment & laiflcrent aux 
ennemis leur batterie 6 c leur 
bagage. 

fuite Les Huffites ainfi vaîn- 
honwife queurs fans avoir combattu, 

]a Mifnie & euf- 
fent traitez de même l’Eve- ! 
ché de Bamberg , ôc le terri- 
toire de Nuremberg , fi les 
peuples ne fe fuflent rachetez 
du pillage à force d’argent. | 
Cette déroute nempefeha 
, ' pas de convoquer en • Alle- 
magne une féconde Crôifade , 
contre les Huffites par le 
Miniftere du Cardinal lulien, 


’f' Dans la Croifade contre les^HufStcs. 
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. mais elle ne fut pas plu 5 
heureufe que la precedente. 

' L’EleAeur de Brandebourg 
qui la cômmandoit forma 
bien un fîege régulier devant 
la ville de Tepla :mais, a la. . 
veuë de l’Armée Hu/Iîte les ’ 

Allemands quoique au nom- . 

bre de quarante mille che- 
vaux. , & de . trente mille • 
hommes de pied s enfuirent 


comtne auparavant!. Et ]çs 
Miniftres de la ^ Cour de 
.Rome ne purent déformais 
-trouver de Soldats^ pour h 

.guerre, de Bohep3ç..,fc;,,,,„5i 
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Lèur dernîere refourcc fut Xîfxi. 


le Concile, ôc l’Empereur, y 2bÈ 
invita une féconde /ois les 
Huflîtes par des Lettres odi 

• A i " i envoient 

ne pouvoiene , erre plus con- 
formes à Itomeur du pais, U "î. 


1^1 Uïftoire de therejîe 
tiroit fa priàcipale gloire d y 
être né. Il rappelôic dans le 
fou venir de les compatriots 
la douce maniéré donc fbn 
aïeul > (on pere 6c fbn frere 
les avoient gouvernez 6c pro- 
metcoîc pour foi A Tavcnlr 
une domination encore plus 
modérée. Il ajoûtoitque pour 
fe remettre entièrement dans 
leurs efprits , il s*en alloit A 
Rome , fous prétexte de re- 
cevoir la Couronné Impériale, 
mais en effet à deflein de 
laiffor par fon abfonce à tout 
le monde , 6c principalement 
à fos fujets de Boheme , len- 
tiere liberté di aflîfter 6c' de 
demeurer autant qu’il leur 
plairoit à Bafïe , oà le Concile 
n’autoic la liberté ni de punir, 
ni d’arrêter pçrfo'nnei II con- 
cluoic en les exhortant d’y 
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affifter, & en leur permettant 
d’y aller fi bien accompagnez 
qu’ils n’cuflcnt plus rien k 
craindre. L’artifice de ces 
Lettres confiftoit en ce quel- 
les levoient fans faire fcm- 
blant de rien , le plus grand 
obftacle quapportoient les 
Hufiîces au voiage de Bâle. 
Car ils ne s’en exeufoient que 
fur la foi qu’ils pretendoienc 
n’avoir point efié gardée à 
Confiance à leurs Patriar- 
ches 5 & Sa Majeflé Impé- 
riale n’oublioît rien de ce qui 
• fervoit à lever ce fcrupulé. Et , 
de fait en l’allèmblée des 
Hüffites convoquée fur ce 
fujet 5 encore que les Orphe- 
lins perfuadez de la vieille 
maxime de Zifca fufient 
d’avis de n’aflifter en aucune 
manière au .Concile» . Les 
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Thaborites , les Bourgeois , 
& les peuples lemportererït 
à la pluralité des filfFrages 
quon y envoiroitune célébré 
depucacion. Leur raifon fut 
qu on les accuferoît toujours 
avec un precexte plaufible de 
s etre feparez de TEglife bc 
d’avoir altéré la croiance de 
leurs Ancêtres j^s’ilsne jufti- 
.fioient jdevant une aflembléc 

3 ui reprefèritoit tout le corps 
e la même Eglile , que ce 
-qu’on appelloit nouveauté, 

; n etoit qu une'correétion des 
. abus introduits dans la fuite 
des fiecles, & que la neceflîté 
de le rétablir dans l’ancienne 
pureté les avoir enfin Con- 
‘ craints de fe retirer pôur un 
tems jufqu’à cb que leur 
exemple eût attiré le refte de 

lajBobemeàre rcfonuen 
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J Les plus célébrés Députez 
furent Roquefanc , pour le 
Clergé 5 6c le grand Procope 
pour la Nobleflè , leur fuite 
fut de trois cens Cavaliers 
tous gens de main , 6c la 
Bonrgeoifie de Bâle fortin 
prefque toute au devant de 
Procope à deilein de contem- 
pler en la perfonne de ce 
grand homme , celui fans 
lequel Zifca n avoir rien fait 
de confiderable , & qui de- 
puis la mort de Zifca avoir 
défait le Duc d’Autriche 6c 
mis deux fois en fuite par fa 
feule prefence toutes les for- 
ces de l’Empire. 

Le Concile receut en mille 
j^uatre cens trente- quatre la 
députation de Boheme, avec 
toute la civilité deuc aux 
Ambaflàdenrs des têtes C 0 U 7 


i66 Biftoire de rherejîe 
ronnécs , ôc lors qu’il fur 
q ueft ion d entrer en matière, 
*Ic Cardinal Julien fit un 
long difeours , pour reprefen- 
ter les maux qu’attiroit le 
Schifme , & la conclut par 
une exhortation à ceux 
de Boheme de retourner au 
plûtoft dans la Communion 
deTEglife. 

Roquefane répondît au 
nom de les Collègues qu on 
demeuroit d’accord de l’énor- 
mité du Schifme , mais que 
l’importance étoit de veriHer 
qui des Romains ou des Huf- 
fites en étoient les autheurs , 
que ceux-cy bien loin de re- 
jetter l’Ecriture Sainte étoient 
prefts de juftifîer par elle tout 
ce qu’ils avançoient , & que 

La harangue du Cardinal lulicn eft im* 
piimcc. 
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lauchorité des Saints Pcres 
leur étoic en telle vénération 
qu*ils le défîoient de la do- 
ârine des Scolaftiques en ce 
quelle leur étoit contraire, 

qu’ils étoîent venus au Con- 

^ çile pour y rendre raifon de 
leur creance , & qu’ils en 
demandoient permilîîon pour 
les Laïques auffi bien que 
pour les Ecclelîaftiques. Le 
^ Concile y conlèntic & peu 

de jours apres Roquefane 
leur prelenta. un Mémoire 
qui ne contenoit - que quatre 
Ànicles. Le premier ctoit de . 
la necelïîté de communier 
' lôus les deux Efpeces , dont 
. on pretendoit que l’Eglilè 

\ . n’avoit pû dilpenler les Laï- 
[ ques au préjudice de l’Evan- 

ui l’ordonnoit en termes 


s. Le fécond de la domi*!- . 
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nation civile interdite aux 
Ecclefiaftiques par le même 
Evangile. Le troifiéme de la 
parole de Dieu qu on ne pou- 
voie défendre de ' prêcher à 
quiconque en avoit le talent. 
Et le quatrième des pechez 
publics qui ne pouvoient être 
foiifFcrts 5 non pas même par 
la confideration d’éviter de 
plus grands maux. On na 
pas fçû le véritable motif qui 
porta les Huffites à réduire 
leurs quarante cinq Articles 
aux quatre que l’on vient de 


rapporter , parce qu’ils pu- 
*blferent que c’étoit pour le 
bien de la paix , & pour té- 
moigner la paflîon qu’ils 
avoient de fe reconcilier avec 
l’Eglife Romaine. 

Les Catholiques foupçon- 
nerent au contraire qu’ils ne 


s ’étoient 
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sctoicnc retranchez à un 
petit nombre que par le de*. 
refpoir de foutenir les qua- 
rante un qui reftoient, devant 
des- perfonnes auffi éclairées 
quetoient’ les Peres & les 
Théologiens • du Concile i 
. mais il eft confiant que les 
quatre Articles' furent pre^- 
fcntez fignez de tôus les Mar 
giftrats de »la Boheine , ôc 
!^u’ils parurent ati nom dè 
1 £gUfe & du Corps politique 
de ce Roiaume. Le Légat 
Prefident:, les lût en pleine 
•Aflèmbléejôc ne Voulant ni 
■paroître douter de Ja bonne 
foi des Huffites , ni fouf&ic 
qu’ds rentraflcncâJdemi dans 
la Communion de. LEglife,, 
jrepaititaqu^il penfoit >livoir 
f Oüi ; dire: IorsL> 'qu ’il uétoît en 
, iqüfcjles: I^uffitçs 
IJ, lame. H 


jyo Ufiotre de (hmjie '' 
petîfoienc que les Ordres <te^ 
Mandiahsétoient de I^mven*^ 
tioii du Démon. 

Roqnefane qui ne * vôuIoîé 
poinc forcir des termes Je A 
cotntniflîon ne repliqü» rieni>’ 
mais Protope) prenanc ïat pa*- 
role , dic^q[n’ilfalloit bien que 
cela fût > piiifque ni les Pa-» 
triarches dans la Loi de Na^ 
l'ure J ni les Prophètes 
iâ Loi écrite , ni Jefu^-Chrrft 
-dans la Loi de Gracè ci- 
rtoient point avifez d-iniVituér 
‘des Commiinauttz jquîjthetî- 
imientle Souvct'ain degré idè 
:perfeél:ion a mandieri^quoî 
•qucHcs cuflènt aileï deforce 
d’mdiiftric pdurj vivre: )dc 
rjeuf craivail. * >ti 7 rirncD 
: Geccc propo&fen::^ excita 

= dans l’aflemblée un murmiurc 
partage entreie^ns de rinct 

A •’'i \ i » . Y 
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gnation , félon que les per- 
Ibnbes qui L’avaient entéduèV 
étoienc plus ou moins incc-i 
reficz. Le Cardinal Légat ne 
1 eut pas fait plûtofl: ccflcr 
qu’il repartit* modeftement i 
Procope,qùc JÊsus-CHRiSTt 
avoir laifle à Ion £gli(e le. 
même- Efprit divin dont les* 
Patriarches & lek* Prophètes 
& lui- meme avoient ' efté 
replis, & que ce même Efprit 

I avoir empêché de manquer, 
dans l’approbation qu elle* 
avoir donné aux Mandians. 

II ajoûta que la * pauvreté' 
dont CCS Ordres fàiibient’ 
profeffion ne- pouvoir être 

attribuée au Prince des tene^ 

* 

bres , puis qu*^il iétoit' fort 
aiféde jufti^et que ics'Foû- 
dateurs Ta vOiét tirez des plus 
{blides maximes de 1 ’Evaiigiie. 
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Procope demeura fans 
partie 3 car encore qu*il 0 t: 
Prêtre & fçavant , il y a voit 
fi long- rems qu’il avoit chan-: 
gé là {butane en ciiîra{ïe>qu jl' 
àpprehendoît 'fagement -'de 
pallèriponr ridicule en s’en-, 
gageant plus avant dans la 
difpLite. Le Concile le cdn- 
tènea de l’aiTurance par eeritf 
^uC'. donnèrent les Députée» 
de Boheme, que leur Roiau-; 
ipe fe réüniroit au relie dey[ 
fidèles s’ilsétoient convainc 
eus de la faufièté de leurs: 
(|natre Articles , & l’on nom- 
ma quatre D.oéleurs en qua- 
lité:^de Comtnifïaires pour les 
examiner. Les Députée pom- 
mèrent au{ïî:quatre perfonne.s 
de leurs Corps pour àlïîfter à 
la difeuffion , c^eft à dire pour 

les défendre. IL y eut cia- 


Sr*"’ 
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•quante Cônfercnces * tenues ^ 
•donc Je fuccéz fut que les . ’ 
Huffites perfiftans dans leurs ’ \ 
fencimens prirent congé du 
Concile , & retournèrent en 
Boheme^ . , . 

t 

Les Peres du Concile n*a- 
iant pas reüffi par la voie de 
1 eclairciflement , eurent re- 
cours à celle de la négocia- 
don , & deputerent à leur 
tour les plus adroits .Politi- 
ques de leurs Corps pour aller 
en Boheme chercher fur les 
•lieux 3 s il n’y auroit aucun 
expédient pour la réconcilia- 
tion. Les JDeputez s’aquite- 
rent de leur commiflîoti' en 
toutes maniérés* C eft 1 dire 
qu apres avoir emploié vai- 
nement les perfuafions & les 

♦ Dans Je loutnal de ces Coofcrcnccs*. 

H iîj 
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leurto- menaces, Jls furenicrplus heu^ 

Utique, renx à divifèr leSîHuffioes : 
fijTes Ils fçavoîent qnç la Noblefle 
Hujfites. ^ là Bourgeoiifie ne setoient 



* w V » « 


♦ * 


ï* . 



<leçlarez pour: eux que par 
force , & après avoir efté 
abandonnez de l’Empereur, 
& des Princes de l’Empire 5 
qu’elles ètoîent dans un état 
violant 4 caufe des infultes 
qu’elles recevoienc tous les 
jours , de l’Armée 5 ou du me-' 
nu peuplé, & qu’elles feroient 
•toujours prêtes de le foûlcver 
au -irioment qu’on leur don^- 
neroit. efperance de rendre 
meilleure leur condition. Sur 
ce fondement on fit entendre 


jàj’gné ôci lautrej par des 
pmiffaires ' Apoft^ts qu’ils 
avG«eôt efté très , mal confeib 
îçz de dégrader l’Empereur 
ppiuiè mettre fous la tirannie 


• 1 




H 


irff 

ut^ç ^(«tiiiîgiîbft: Q>Ç)cjçré^^ 

ççllç (Jua P^çtre renié qni ne 
çpnnoifToiç' ■ point <J autres 
Loix que cejles de S>p ^^aprif 
ce. Qu’au , I/en des quaae 
Ec;ats donc- la 'Monarchie, de 
» écoic auparavant 

tempei'ée , un cinquième qui 
étoit l’Armée, vifurpQÎjt toute 
J’aijtprité , , ^ac-. ne,Ja| parta- 
geoiç:en aucune minière avec 
les .autres i que les mêmes 
gens dç guerre qui iinpo- 
foienr. » ides^ ra^es: immenfe 
pou€ aflJ^vir . léujti avarice ^ 
les lévoient avec u ne extrcmp 
violence , ôc que les. remon- 
-trances les plLK?^êiy^es - qu on 

^ingeroîc ,.deL feur^ feire n atr 
jfiitQient- que ' dès çou ps[ 5 - que 
leur indolence’ j ne pou voit 
' être ' punie que . par un fou- 

H iiij 
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lerement general, BCî 'qü 
toLie , la Nôblefl6&‘la Bonr-^ 
geoifie en prenant les armes 
contre eu x ne hazarderoient 
tien qti elles n enflent preft 
que déjà perdu , 6c ne fé- 
Iroient qne prevénir l’execu- 
tion dudeflèin qu’ils avoient 
formé de les exterminer auflî 
toft qu’ils anroient achevéde 
les dépouiller de leurs'biens. 
" Là Noblcfle 6C ' la*'- Bour- 
geoific n’étoienc que trop 
perfnàdez dé ces raiions 5 mais 
première n’âvioic point dar^ 
egent , 6c là fécondé né trou- 
voit point de fenreté à lui 
«n prêter. Les Députez du 
^Concile fâchez qu’üin obfta- 
•cle fi peu c^ftfidémble ’etnpê- 
^chât cle. rétabliflèmeiït de là 
-Religipn Catholique én 3o- 
^Kemé ecfivirçnt à B|le des 
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Lettres fi preffantes qu*^on j 
fit une quête pour les neccf- 
fitez extraordinaires de ce 
Roiaume. On ne trouva que 
dix-huit mille "écus ,- & cette 
iomme fi peu proportionnée 
au befoin ne laiflà pas de 
produire tout l effet qu’on 
poLivoit attendre d’une plus 
grande , parce qu elle fu t dé- 
pofee entre les mains du plus 
habile ôc du plus zélé Gen- 
tilhomme deBoheme. Ce fut 
Magnard Seigneur de la Mai- 
’fon Neuve, vaillant > expé- 
rimenté, prudent & difcret 
Capitaine qui fe piqua de 
devenir le Libérateur de fa 
Patrie , auflî-tot que les Dé- 
butez du Concile l’eurcné 
a fleuré qu4l fèroit fécondé e 
il ne voulut pas néanmoins fd 
declaJ^r Je Chef de lenfrepriU 

H. V 
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fe, parce que ^Onnoliîaiw qu’il 

y a voit en» Bohême des Fa-r 
‘P.iilles.plus anciennes que la 
fienne il appréhenda la ja- 
Ipuiie , ^ chercha chez elles 
un homme capable de fèrvir 
de couverture à les delîeins. 
Il le trouva en la perfonne de 
Rifembourg , qui n avoic que 
la ^haiffance les qûalitez 
neeeflâires à fervir dç parade. 
Il pfpduific ce fantôme, il lui 
donna la qualité de General: 

11. en Retint l efFet S lors 

qu’il •'Cut achevé de prendre 
fes mefures j il fit que la ville 

de Pelzin commença la re-. 

volte? les deub^ Trqcopes ne 
Bîanquerent pas de l’alfi^erj, 
c’cft à dire que les Thaborites 
& les Orp^ins fc joignirent 
pour chafièr les rebelles 
ils furent interrompus 


J 
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la . plus : grande ardeur .. du 
,fiçgc par .un accident impré- 
vu. L,ès. Tbaborites te.noient 
l’ancienne Prague , &.les Or- 
phelins: la Nouvelle. jriSC <?pm- 

me iss Prêtres ,ajvoientiia prin- 
cipale. autorité )•( dans lun 
& rautrç. parti! j Roquefane 
, étoic Maître dans la première, 

§ç pn rboçnme jipmmé i^oup 
dejJa naémê profeflîon daUiS 
la fecpndçi Ces deux. Eccle - ^ 
üafliqvCés > étoient les deux 
plus . -exceliens , iPredicateuri 

io. leuf: 5 eâe> fallpc 

pas davantage Dç»yr leur don^ 
ner. de 4 ctnulatioïj l’un pour 
l’autrei Jls paflferent ftiiement 
de cette!pafliQB|;.à;;çelle de .lai 

iaipulie> jJsénsvinreAt.euH 
- s’entre ^dechijrer ,dan& 
leurs Serrpons. jlLeu^s-Audi-. 
teurjSi entrefers, dan^ la que- 

- H vj 
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m fi- ‘ ayant 
<Jiïq fe de^ii-P^agûês fe-€an^ 
ît>nnêrdnt line contre Tau tre;. 
Magnard averti de Cê defbr- 
dre ne 4iaanqua pas en pro-; 
•fiter , ôc s’avançant ‘àvec fes 
■iroupes W>it' tenoit prêtes 
rroiwa les. Thabo’ritês telle- 
ment occupez^ à -fe défendre; 
d’une fufieufe attâi^üe cjue 
;Jeup 4^vrerènjt| i&S?» ©rphe^ 
linsfdits là'condultê de Létipi 

iholtques (oïl- r» ^ 

s'empa. fiieiUeur Sddat tie' ^pque- 

VrLil fâne;,r que- 4e^-'tlbchbiiq^^ . 

'"1 

- La riouvcitè qiieles afiîège^. 
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bla-IeuŸ GdLifagêî voilés P-fo^ 










de continuera ^gejc fevcii 
jrent’ • ’ qu’fis 'êtfrfent 

^pds ^ 
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-5 etre rendu Maître de lan- 
cienne Prague , avoîc pris 
dafïaut la nouvelle. Leur 
dcflein étoic de recouvre^ 
eelle-cy avant que les Cathow 
•liqcies enflent achevé de s y 
-fortifier > maïs ils furent arrê* 
tez par des propofitions de. 
paix qu’on leur fit. Elles con>- 
£ftoient à remettre 11 Bohe^ 
me^^dansfon ancien état ,aveè 
cette différence que les Ca^ 
tholiqnes & les Hivlfites éli- 
roient fes Magiftracs dans les. 
lieux où ils feroiem en plus, 
grand nomfbre.. • 

* La propt^fîtion é’toît très 
avantageufe aux Huflites y 
qui ‘furpa'flàiit de beaucoup 
les Catholiques dans'feiviU pofitionsi 
fages êc les égalant dans- les* 
villes .J, étoient afllirezd’obte^ 
air par raccommodemeitt laiL 
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meilleure pan;ie de la Bohê- 
me. Mais le dépit des deux 
Procopes d’avoir été cpn- 
traincs de lever le fiege , leur 
fît chercher à contre temps 
• des voies indirectes de repa- 
rer l’afFront qu'ils prétenr 
doient avoir receu. * Ils ré- 
pondirent qu’ils ne pouvoient 
traiter ayec honneur jufqu’à 
ce que les Catholiques leiirs 
euflent rendu la nouvelle 
Prague , 6c tiré de Pelzin les 
hommes 6c les, munitions 
qu’ils venoientd’y jcttGr.:Ces 
deux claufes parurent fi ridi- 
cules au X Catholiques , qu’ils 
demandèrent d’être menez 
^ l’heure même contre .les 
. Huffites, 6c Magnard profi- 
• * tant de leur ardeur iibordâ 

♦ Dans 4cs 'derni«c$ propofitions ‘dç 
^ l'A iméç Hulpiç. . à » / » ; i 
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r^^imée Huflîte dans la con- 
jondure qui feule poiivoit 
iui procurer la vidoire. . 

Ce fut juftement à Tinftant 
que le grand Procope qui 
n avoic point deflein de com- 
battre 5 s ecoit retranché 5 
faifoit fbrtir par la plus fpa* 
tieufe porte du Camp la Ca- 
valerie Thaborite pour pren- 
dre langue des ennemis. La 
Cavalerie Catholique la 
pouflà de fi prés qu elle entra 
pefle mefle avec elle , & 
rendit iqutile de cette forte 
aux Soldats Huffites leur 
principale defenlè qui con- 
fiftoit en leurs Chariots, 
Comme ils n ecoient point 
rangez en bataille & que leur 
Cavalerie cfiFraiée rompoic 
ks £fca 4 rons dçnt^anterk 


xxxiir. 

Malheu- 
reufedè- 
fmite des 
Hujptes, 
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1^4 ' Wfiotre detherepe 
à mefnrè qu’ils fe formoîent;^ 
k térréur Cé mît entre eux „ 
& ceux qui conduifbient les 
Chariots l’augmenterent fans 
y fonger , en ce que ne ièr- 
vant plus à rien ils fe mirent 
en devoir de ibrtir du Camp 
pour laifîèr à l’Armée Huflîte 
tout le terrain dont elle avoir 
hefoin pour combattre. Maîi- 
les Soldats le figurèrent qù’ili 
n’a voient point d’autre inten- 
tion que de fuît , & travcrfèr 
îeur lortie plûtolb que- de la 
favorileri AinlHe mal entëdü 
€roifïàht,& les Huffites sem- 
pêchant Tun Tautre fé mirent 
eux meines en déroute, ôç 

tombèrent dkns une telle 
, • * * . 

confternadonî q ue le 'grand? 

Procope ne.put jamais afïèm* 
bler quun^Ércadron.' M^is Id 
ÿeti trProtope iaiant^tàlntentt 




de ride f J le ah Htis^érc, i S 5 
dans lès rangs la Cavalerie 
des-Orphelins, le joignit op^ 
portnnement , & ce Corps 
conliderable aianc contraint 
la Nobleflèdefortirdu Camp 
par la même porte qu*elle^ 
ctoit entrée 5 eut l'a hardielle 
de forcir après elle , & de 
Tactaquer en pleine capagne^ 
^ Le .combat fut opiniâtré 
.plus de vingt- quatre heures> 
quoi que la Nobleflè plus 
nombreufe fans comparailbn 
que la Cavalerie HuffiteTeut 
environnée dés le commen- 
.xement , & le grand Procopc 
y fit des efibrts fi extraordf- 
nairçs qinJ mit plus d*une 
jfois Magnard en doute de la 
oviéioire. Mais un coup lancé 
s.au hgLZstrd ie iewverla morp,, 
ôc^fit perdre courage à foa 
Efeadron. Ccîui des Orpbe^ 
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nç .laifTa:p^s (J.ç /e.defçn^ 
ike, autant (jue dura ’k vie du 
petit Pr^cope i ^ fpn Lieuce- 
nant CapchQn après lui avoir 
ffendns la tefte d un coup 
dç fafefe. eutençprella refolu- . 
tion de* pçrçer.le gros de la 
l^obleflc.j avec ce qui lui 
reftoic de Cavalerie. Huflice 
-fie de iè retirer ça la ville de 
; Golniçs en ordre, de bataille. 

w 

■ * Magnard iàns s amufer 
; à le poitrfuivre rentra dans 

*: le Catnp ennemi^iurprk 11 n- 

, -f^ncorie Hulîîte au plus .fort 
de fit terreur {èc dans le tems 
qu’elle lüitoic contre les con- 

dujébsivs des Chariots a qui 

fortirojc lêpf^nier^^^fc 
J’^afanteriCf Catholiqué prête 
. de tailler en pièces quiconque 

■ k 

% dat^s la -k^élation 4ç la dernlere ba- 
dej Hüàitcs» 
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mectroic le pied hors du camp, 

& menaçant de raflaillir par 
derrfere pédant que la même 
Infanterie Catholique latta- 
queroit par devant , la con- 
traignit enfin de^ rendre à 
diferetion. 

L armée viétorîeüfe s*aflem- 
bl a pour délibérer fur ce qu’el- 
le en feroitjôc la Nobleflc Ca^ 
tholique étoir prefque d avis 
de fauver la.vie a tant de mil- 
liers d’hommes , lorfque Ma- 
gnard lui remontra que fa clé- 
mence ctoit hors de feifon , & 
qu’iLfcmbloit qu’elle ne cônût 
pasaflè^ Timportance de la 
vicloire , que la plufpartdes 
vaincus étant né;Z 4 ^s TAr- 
mée Huffitej tie connoiflbk 
point d’autre Patrie ,que le 
Camp, éc ne fçavoit point 
d’autre, mgejer que la ^guerre, 

I 
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,& que le réfte apres y avoir 
demeuré vingt ans côciquel^, 
necoit plus capable d'unè 
autre profeflion 5 qinl scn- 
^uivoit bien dé ces principes 
-que cette Infanterie étoit la 
meilleure qu’il y eût dafas le 
mode depuis celle del aciëne 
Rome. Mais qu’il senfuivoit 
auflî qu’il s’en falloir abfblu- 
ment défaire , puis qg apres 
tout il ny^ avoir rien de fi 
dangereux pour la Monar- 
chie de Boheme que de laif- 
fer vivre tant de Soldats ag- 
guerris : que cet état par les 
maximes fondamentales étoit 
d autant plus éloigné de la 
violence>qu’il fe^ trou voit heû- 
leufement tertipcré d’Arifto- 
cratieêc même de Démocra- 
tie, & que par confequent il 
lie iubfifterQîc en aucune 
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féureté durant qu*il donneroic- . - 
retraite a plus dè vingt mille- 
déterminez a'ccoûtumez. à 

tiier , à voler , & à piller en 
toutes, occafioris , que fi on 
les laifïbit vivre enfemble , ils' 
éliroient un Chef , & renou-? 
velleroient la guerre , & iî on 
les diftribuoit dans les villa- . 
ges ils y corro'mproient la “ 
Bourgeoifie & les Paifans ; - ^ 

qu encore que* Ion trouvât * 
moien deviter ces deux in-* 

¥ 

çonvenieps, ilyen avoir un 
troifiémeinfurroontable, qui 
con flftoi t en ce que le premier 
eiprit remuant qui voudroîc 
exciter la guerre civile en 
3.ôbeme , 'atcireroic^fous fe^ 
Enfeigncs ; tous icês ’ Spidats 
qui failoient maintenant pi^4 
tié, Ôc ufurperoit la tirannie 
par leur moien pour peu dé 
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ipo Wftoifè de iherejie 
oâ i {Tance & de cond uite gu ’il 
eut. : .. ’ ^ 

* * ^ i 

Ges confideracions , & 
particulièrement la dernière 
changèrent TinclinatiDn des' 
Catholiques :& les* portèrent 
à reibudre- que iTn^nterîe 
Hufîîte feroit exterminée. Ils 
en laiflèrét le foin à Magnard 
qui faifant fçrupule'de con- 
fondre avec les coupables un 
alTez grand irombne d innor 
cens qui ne s’^toient engagez 
à {Livre TArmée- Hu{ïite* par 
d’autres motifs que celui de 
porter les armes , il inventa 
ceftratageme pour les {epârèr 
fans quêles uns ni les autres 
penetralïent dons fon deiîein. 
H fit publier par un Héraut 
dans îe quartier du Camp oh 
Ton tenoit" enfermez les 
Bulïkesÿque la guerre nétoi; 
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î pas finie & que Capchon 
secoic fauve dans Cdinics 
J avec prefque toute la Cava- 
[ krie dont il étoic General , 
I & qu’il y prctcndoic rétablir 
l’Armée Huflîte , que fa re- 
pntatîôn jattireroit bien-toft 
auprès de lui un grand nom- 
bre de gens de guerre , parce 
qu’il étoic un grand Capitai- 
ne, qui s’étoit autrefois ouvert 
un chemin depuis la Bohême 
gufqu’à la Mer Baltique , qui 
avoir ravagé tonte la Pruflè, 

. & réduit la ville de Dantzic 
à retourner fous la domina- 
tion du Roi de Pologne , que 
i’u nique moîen de prévenir 
Jésdeficins de Capchonétoit 
<lc î’itiveftir inceiïamment 
dans Gôlnits *, & de l’y forcer 
«n toute maniéré, & qu’en- 
/uite il fc falloit faire jufticc 


19 1 Hlfiotre de therejîe ' > 
fie tant de Nations Allemand 
des qui étoîent libuvenc 
venues defoler la .'Patrie:' que 
la Boheme ne poiivoit ni en- 
treprendre ni executer ■ ces 
glorieux '^projets J-' que . par 

1 affiftahcc, de tant de- braves 

— ■ ^ • > 

Soldats qui s etoient rendus fi 
expérimentez (bus la difei- 
pline de Zifca & : que l’Etat 
île Bohême pour' donner 'une 
marque hôn'norable de 'fefti- 
me qu’il en faifoii vouloir 
aflîgnenune penïion à cba^' 
Clin d’eux fur ’ les jt dénieras 


pu bli CS à proportion ’ de; ibh 
mérité ôc que pour* empê- 
cher qu’il ne fc gliflac éntré 
eux des pâlie volans .on prîoic 
les vrais Soldats dé paffët tous 
dans îles ; granges ' vôilîncs Si 
ccLix.quineJ’ëtoient point de 
tetourner-.dans leurs* tïiài&icïi 

Les 


i 
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P * Les Huflîtes ne furent 
pas afïez crédules pour ajoû- 
ter foi à tout ce qu on leur 
dilbit , mats ils le furent aflèz^ 
pour s en perfuader une par- 
tie. Ils ne le figuroienc pas que 
l’Etat fut ’afïèz bien inten- 
tionné à leur égard pour leur 
• donner penfion , ou' pour les 
emploier à line longue guerre 
en Allemàgnc. Mais ils s’ima!- 
ginerent qu’on pretendoit le 
■ fèrvir d’eux pour miner Capr^ 

çhon , c’eft à dire pour exter*- 
-miner les Huffites par les 
Huffites mêmes. - 

jSur .cette fuppolîtion ils 
inventèrent à leur tour une 
.contre-rufè , en le lèparant 
des Vivandiers & des autres 
bouches inutiles , & fe reti- 

• I 

Rufe de Magn'ârd pour cxceimmei les 
Huffites. : ) ziK-- ? 

IL Partie, ‘ I > 


t^4 

rcrènt dans les Grafnges qii on 
leur avoir montrées j^hon pàï 
ffôur ôbeïlr aux Vainqueursy 
ifeais" pôlii: ^ lèt ^^ndèrihir' 'dfi 
témoigîïânt • qiiël’Infenifencî 
Huflîte condécendoît 'à mar- 
cher contre Gapchon en fe 
laiflant aînfi rriener àColnîts* 
où ils fe foflènt rejomts à léùr^ 
Camarades. Ils trouverehir 
dans les Granges abondance 
de vin & de viande qn ori 
leur a voit préparée 5 ils seà 
remplirent de forte quïii 
’étoient accablez d’ün pro^ 
fond fommeil à minuit quand 
l'Armée Catholique après 
avoir environné les Granges, 
“de peur que quelqu’un m e- 
chapât , y mit le feu qui prit 
incontinent , parce que léuds 
murailles netoient prefque 
compofées que dé bois 6c 


de Viclefi îeân j 

leurs couvertures que de 
chaume. 

Ainfi périt l’Armée la plus 
aguerrie qui fût jamais, après 
avoir ravagé durant vingt 
àns les plus riches Provinces 
du Septentrion. Les Soldati 
y étoient grands & robuftes, 
jufqu a y faire des prodigieux 
fes expériences de leurè for- 
ces 5 ils s etoîent tellement 
endurcis au travail , 6c aux 
injures du tems que rien 
tî’étoit capable d altérer leur 
tempérament , & leur peail 
étoît devenue fî dure, qu*rl 
fèmbloit qu en un befoîn dic 
eûtpûfervir de cuirafle. Ifs 
faifoient peur à les régardéf, 
car outre qu’ils étoient ef- 
froîablement bafahéz &qtVils 
nétpîcnt vêtus quelde peaux 
, 'de l^cteii féroces*' V lîsv heglî- 


H '^(loîrè de t herefte 
geoicnc de fc peigner & laif- 
fôienc croître leur barbe d’une 
maniéré indécence. La fumée 
de leurs Hutcs avoic achevé 
de les défigurer , & la faîtn 
qu’ils étoient quelquefois 
obligez de fupporter avec les 
longues traites les avoient 
rendus fi maigres, que l’a^n- 
dance 5 où ils le trouvoient 
cnfuite ne produifoîc jamais 
en eux lembonpoint. Ils 
enflent pu avec cês dirpofir 
tîons conquérir tout le monr 
de , mais le fang répandu de 
tant d’innocens immolez à 
leur fureur, 6c la prévention 
de leurs erreurs les envelopa 
dans un même embralèment. 

Les Députez du Concile 
aiant exterminé l’Armée 
.Huflite plûtoft qu’ïls n’efpe- 
jroieqtj 6c furraonté cét obfta- 


de Vicl^^ Jean tiuéy dre, j 
de qui paroiflbîc invincible 
i la réconciliation de la Bo- 
hême avec TEglilc Catholi- 
ques, la conclurent en peu 
de femaines apres quils eu- 
rent gagné Roquefane par 
1 elperance qu*ils lui donnè- 
rent de TArchevêche de 
Prague. 


tes Huflîtesne (e conten- xxxiv. 
terent pas d avoir réduit 
quatre les quarante-cinq Ar- itLhee 
cicles de leur creance , us en 
abandonnèrent encore trois, commw- 
& fc retranchèrent dans le 
feu! qu’on leur accorda ,Tça- 
voir qu’il ièroit déformais 
permis par lautorité de Jefus- 
Chrift & de TEglife fon. 
Epoufo de communier fous 
les deux Efpeces à ceux de 
laBohcme,ôtdela Moravie 
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15^8 Hilîoîre deCherefit 
qui vivroient dans là paîx ,> 
& dans lunîté, Ôc fe çonfbr-. 
' . meroient à jà foi :6c aux ce^; 
renionies deirEglife univerr) 
felléjen toutes chofes, exceptée 
la maniéré de participer à 
l’Euchariftie s’ils ^ étoient 
dans cet ufagêjjufqu’a ce que 
le Concÿe generîu aflènablé. 
eût décidé par un Canon 
/' - r auquel tout le monde feroit 
* ' ^ " obligé de fe foûmettre , s^ilî 

V*.', Vv étoit abfolument neceilàite' 

communier (bus les deux 
Efpeces pour accomplir le. 
precepte divin , s’il lufïifdt 
aux Laïques de . communie^ 

fous l’éfpece du pâinf leule-^. 

ment , & laquelle des deux 
communions éepit la^ plus 
conforme aufalut ôb 5 futa- 
Hcé : des' fideles j qa%prés >la 
dcfinicion du^Ccmdle û ceux 
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de^^rkUfy îea^^Hufÿ^c. , 

.a.çiBohlcrpç_f ôç , 

per/evef oieixt à ^ dcrnander^ la 
permiflion de 7 ' cop:^uniçr 

fous les'dçux,'C{peçgs^ (^ ^up Tr*ité 

'les Soldats dq- Roiaume en- . 

• /• /* • */* dtS 

voi^iient lurce lujet une, 10- Députe^ 
;Iemnell.e Ambaflacje à. Baie , 

f •I- 1 * • ^ 

^le Gioncilç 1 accorde.T:Dit' ,-poiir 
Iie$. ' personnes qui , , fetqieqt 
en âge d^ 4ifeçet:i.onj dans Ips 
parroiB^s ou |a . piq/parç des 
-çbmrnqnians fepjçqt Hm®- 
4 ppapqïoiqs 

.que^bs Bcêcres immediat^mec 
avant qpe dp. diftribuer 
.ieux Efppçps PÇ^i?!.qpj;fe 

-prçreptprojtpqt ,^ui;':lps rpep- 
; vpi| 5 Jçs^4v§çtirç.ieqt piibU^ 

. quemençd’pvitprTerreu qu5I 
.yjLurpicia;,içro[rpque la chair 

lait^^cf'atto'n ■3'AdépQt^^ dll 
; Çoivilçavçf IssJiolÇ.tçi.,;',^; , 

IIJ] 
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' ioo-^ipire de l'hèrêfie-^ ^ 

lement fous lef^ce du paîn, 

•& le fang fous Icfpece du 
Vin , & àd croire fermement 
^que le coips entier du même 
•jÈsi^s-CHRist , c eft à dire 
fa Chair ÔC fon Sang , foh 
Ame fa Divinité , & ion 
Hamànité étoient égalete'ent 
■contenues^ fous Tune Sc l’au- 

• t ; 

tre des dcux^fpeces. , 

' Gn eut au ffi la prèvoiàn<^ 
d mfèrer' dâns; raGcômcbôde- 
?ftient j quMl hê fèrôit^p^^^ 

- èftimé rompu par la côntra- 
^ vention de quelques perfon- 
^lîès dé Fun èc de l’autre parti, 
-’^-qù’il fubfiftêrofc j ufqu’i ce 
' qué' laP plüfpaït de ceu x* qui 
'iuivoîent Fun & Fautfe des 
'deux fcntimens' dans la Bo» 
‘•hemë‘,l*‘aürôîon^ ^elé.î - .. 

»b îÇ&trait4qu> le 

plus iùdicieï&' de! toHs ^ceûx 

J i' 1 


1 
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qui furent conclus enmacicre 
Ecclefiaftique dans le quin- 
ziéme fiecle, ne fut négocié 
que par deux hommes \ car 
le Concile n*avoit pas envoié 
plus de Députez en Bohême. 
G etoit Philibert Evêque de 
Gourance , & le Prptpnotaire 
Jean Palamor^qui Icmblerenc 
avoir prévenu autant din- 
conveniens , qu’ils y avoient 
inferez de mots 5 & de fait 
Roqiielàne tout fubtil ôç 
Jicieux qu’il écoit-ne put de-f 
puis trouver aucun prétexté 
pour y donner atteintejquandj 
il y tacha pour fe rendre plus 
confiderable entre les deux 
partis-. . . 

L’Empereur lératifia., îh^^- 
continent après que la prin»- 
cipàle Noblèfle fut allé. at|i 
dèvani<^deltif jufqn’à Ratis-!- 

E 


idi 'TJyiâiré dè therefie 
feone poür lui prêter un nou- 
veau ferment y & comme il 
ny ëtpit parlé ni de Gapchon 
ni de Roqnefane -, l*un & 
l*iantre prirent la mètm rputé 
de Ratilbone , pour fe jecter 
aux pieds de Sa Majefté Im- 
périale : Ils y-furent beaucoup 
Èfiieux receuj qu’ils ncfpe-- 
roient , en ce que CapPhon: 
obtint pour lui ÔC pour la 
. Cavalerie qui l’avoir ftiivi,; 
une Amniftie figenerale^quê 
chacun rentré dans fa dignité 
& fes bien^ : Roque/ànfe 

fut non: feulement nommé à 
FArchevéché dé Prague, mais, 
encore recorhnlandé par uftè 
Lettre écrite de la f rôpttî. 
main de l’Empércur au Pape 
pour la prompte expe<^doû. 
4ç {cs Bulles, 

Sai Ma|ptté njcntrai 
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de Vîckf^ U an 13 us y é'c, 203 
moins dans Prague qn apres- - 
^ avoir diftribuc parmi la No- 
î blèfTe foi3?ante mille écus , 6c 
1 donné dii bétail de Hongrie 
: à ceux de ce Corps dont les 

Fermes avoient efté ruinées ■ 
par les Huffite's afin de les 
rétablir. On la contraignit 
mefme de figner auparavant, 
c*eft à dire le 5. Septembre 
143^. un traité dont les. con- 
- dirions principales furent que 
les biens Ecclefiaftiqnes de- 
meureroient en la puifïànce 
de ceux qui les avoient nfur- ^ 

' pez , juiqu’à ce que les Titu- 
laires leurs euflènc payé les 
I fommes qui dévoient eftre 
taxées à proportion de la 
qualité de ces biens: que les. , .u > 

1 Religieux dont les Monafte- 

res avoient efté tout à fait .v 

t ■ U . . . — * 

f . démolis ne pourroient ni re- 
T orne IL I vj 

* ' ^ 


\ 


Digiflzed by Google 





> . 


i 

/ 


XXXV. 
Fin des 
guerres 
civiles . 



2 04 Hijîoire detHerèfie V . I 

tourner en Boheme, : ni rentrer I 
dans la polïeffion des , biens. I 
qui y avoient efté annexés , I 
que les bannis par les Etats I 
de Boheme -devant la guerre 1 
ne lèroient point rappeliez de ] 
leur exil : que le Pape fe con- | 
téteroit de 1 a collation.des Be- ] 

nefîces fans en prétendre la j 
prefentation 5 ôc que les Huf* 

Etes de Thabor , auroicnt fix 
ans de terme pour voir ôc dé- 
libérer s’ils entreroient dans 
l’accommodement, (ans qu’on 
put les alficgcr & les inveftir . , 
durant cet intervalle.* < : . 


Aînfi finirent les guerres 
civiles &de Religion. tout en- 
fèmbie , apres avoir defolé 2 2^ 


* Dans le derniec traité de Sigtfmond 
«vec les HoiTues, ' ' • r ' • ; 






d'e Viclèfy féa» Mus^(jrc, lof 
m ansentiers lé Roîaume de Bo* 

jj hemciles Provinces annexées 

& lés meilleures Provinces du 
[q 'Septentrion. La' conduite de 

^ 4- Empereur eu appaifanc lés 

JJ troubles avec tant de condef- 

jj cendence fut preiijue uni- 

J verfellement blâmée & ne: 

, receut que dans la fuite dü’ 

J temps les applaudi flemensf 

I qu elle meritoit. Il- y en eut 

J qui lé foupçonnerent dé lâ^ 

; cheté 3 d autres lui reproche^ 

^ rent d’avoir facrifié à Imce^ 

reft- dè recouvrer ùnéGôn-i 
’ ronneceux de tant de pcr^ 

fbnnés ruinées pour Tavoir 

0 _ » 

. dont' la maxime eft de- ne- - 

, îàrnais' confentir à" laliéna^ 

tion des biens Ecclefîaftlq» ’es^ 

^ protefe contre laceomoK)dë-^ 

mem nefufam lés Blilbs ^ 



ISwtrtt* 
v.entîm 
de ELoqut 
J^nc, 
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10 ^ HiHoire de fhenfiek, 
R^quelane , le jetta dans, d^s 
emportemcns qui- eufleric 
étoufFé pour ainfidirp la paijc 
dans fon berceau-y fi Ja ,pru:- 
dence des Députez du ,Con^ 
elle n’y eut aporté le renaede^ 
Le même jour que l’Empe- 
reur Sigirmorid 5 que ceux de 
Bohême ayoienc a^itrefois der 
gradé, fous preeexee qu’il éfoit 
né d’adulcere , fils de l’Ante-r 
chrift , facrilege ôç perturba^ 

çeur du repos public, fit une' 

cçitrée tnagnifique dans Prar- 
guer& rece UC fur tribunal 

drçfTé dans la placç publique,, 
lésv ifi)ûmi|îibns ^de to;us dés 

o;d.rÇi? dt]| ;Rpiaume_I Roque?- 
fane dif^y la, : Melje rfoleioa^ 
celle dans rEgli.lè; Acebie^ 
pifi'opale pour rprnerciér Dieu: 

de, la ;paixj, appella un La^uç' 

atir4^qit! atvMMa/àifejÿk- 


- *# 




ie V'tclef^UanHus^é'c, xoj 
prêc, & le communia fous les 
deux efpeces^ ‘ 

La contravention au traite 
croît manifeftej en* ce qu*iï 
n’étoît permis aux Hurfites. 
de conférer le S. Sacrement 
à leur mode que dans les 
jEglifes donc ils avoient été. 
les Maîtres ce qui ne (e pou- 
.vojc. entendre de la Metropo^ 
lîtaine de Prague , oà jamais; 
Laïque navoic communié 
fous léfpece dii vin y auflî 
^Empereur ôc les Etats .de 
Boherhe.prelèns'à raétion,eni 
furent fi Icandalifez que peu 
sén. fallut qu on i.ne i tnit. lai 
main fur cet. infolepc '» iquii 
pour alïblivir 'ion. ambitiQOî 
jeherchoic à replonger fa^Pa?- 
brie dans la ^.guerre;, civile;. 
Mais lés' Légats du Concile 
ustinrent; dé prcmien: mouv^ 
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ment des Catholiques , & lès 
arppaiferentenfiiite en faifanc 
fou venir de 1 article , qui ne 
laifloit point la rupture du 
traité au pouvoir d\in ou de 
deux feditieux. Le Protono- * 
taire Palamor s’étoit avancé 
pour empêcher J action , mais 
fon ftege étoît fi éloigné de 
l-’Ancel que quand il y arriva 
le Laïque avoit déjà participé 
au Calice; 


i OnlaiiFadbnc Roque/ànc- 
:achever la Mefle & lors que 
tout le monde fut retiré,r£tn- 
pcreur lui fit une fevere cor- 
Beébion , la fin du difcours dé 
ce Prince fut plus douce que 
fe ‘commen cernent , car apres | 

^oir intimidé Roquefane 5 il I 
ufâ de tous les termes qu’iP j 
jiigeolt capables d’adoucir ce: i 
dangereux efgdt , ililüii rcà- I 


de Vtclefi Jean Hu^y lo^ 

montra qu’il n’y alloit pas 
moins de fon intereft que de 
fa confcîence de (è reconcilier 
avec le S. SIege ,• qu’eii don- 
nant des marques de fa fou- 
rni ffion il levcroit le feul ob- 
ftacle qui soppofbit à fon 
àggrandiflcment-, en ôtant le 
ibupçon qu’il n eût abandon?- 
•né qu’au dehorsjles quarante 
quatre Articles reftant de la 
dodrinc des Kuffkes t que 
fes Büllcs* pôur l’Archevêché 
de Prague feroient alors ex- 
pédiées, & qu’au lieu d’une 
troupe d’Heretiques rebelles 
qui lui donnoic tant de peine 
à conduire , il deviendroit le 
Supérieur légitimé & tran- 
quille du Corps Eeclefiaftî- 
‘que d’un Roiaume confide- 
rable : mais qu’en retournant, 
à l’Eglife Catholique il ne 


y 


» 

,210 . Hiftoire de VhereJie'?^ 

. ;falIoiç tromper ni Dieu ni les 
' hpmmes çn prqFpil^nt une 
•Risligion doc il nje fèroiç point 
^erfuadé 5 p^cequ outre 
Ja miilticLide des facrileges 
qu*il feroit obligé de commet- 
tre tQiis les jours , il lui feroit 

- :impoflibl€> diÇ. diffitntiler juC- 

■ ‘ ^u a iafîp,j5f Tl Içs Cacboît- 

ques. s appercevoient de feu 
pypçcrifîe , ils lé chafléiroienc 
* tufeilliblement de fon: Eglife 
quand mçnae Sferoip 
ArcheYemiéV : 
r : Roquçrane touché de 
?aYis fe cpntiptjeo.pàix jlpraut 

/Marie ^ 

- do^it ij ayoit ufurpé Cpre, 

, mais fes_pretçpduës Bdlles PP 

ven^t ppinc,éc le retour <fes 
veMx : Religieux jrdQnc ie^-Mopa- 
''^“^^^'tfleiresjetpiémedcoi^eibrJpj 






de Vtcîefi îean Htüyd^c, in 
lui faifanc appréhender ladi-« 
minutîon de inn credic , il re* 
commença de prêcher contre 
eux , ôc il liii ^echapa de dire 
que c croient autant de Dé- 
mons qui venoient obféder 
les peuples de Boheme 5 que 
leur deileîn étoit d ofFufquer 
^ar de nouveaux fantômes 
<le dévotion les anciennes ma* 
ximes de TEvangile > mais 
qu’il les empêcheroit ,}iaute- 
ment , pourveu que jes, 
Chrétiens, le iecondaâc\$lî:- 
Ces paroles raportées à TBinr 
pereur,le mirent d’au^QC plus 
en colere qu’ils apprehenao^ 
fur tout le retour de la tépêtêl 
qü’il venoit de calmer. Il xér 
pondit qU'il falloir plûtoft 
égorger Roqnefàne , quand 
même.il feroit fur Ic; marchef- 
pied'de. l’Autd,, que de lui 


111 Hijloire de î herejie 
donner le loifîr d*executcr nnc 
telle méchanceté 5 mais Ro- 
qiiefane averti du périt qui le 
menaçoit par la violence que 
rEmpereut' le plus débonaire 
des hommes s*étoit faite pour 
entrer dans une tclle îndigna- 
tion, révita par une foudainc 
fuite > & prévint le bannîflè-' 
ment > ou il fut depuis con- 
damné* 

Il ny demeura pas aufS 
fcyng-tcmsquileûc éténecef- 
/âire pour la tranquilité delà 
Bohême, car TEn^reurSi- 
gifmond mourut deux ans 
apres , c*cft à dire en 145 
la contrainte oîi fut Albert 
d’Autriche fbn gendre & /bn 
Succeflèur d emprifonner Ist 
veuve du défunt qui negotioit 
pour le fruftrer db la Cou“ 
ronne de Boher^C; repaît les 


. /* 






de Fictefy Jean 115 

armes à la màindes Huffites^ 

& leur donna courage.de , ‘ 

rappeller le plus (èditieux de 
leurs Prêcheurs. Ainfi Ro- 
quefane revînt & forma bien- 
toft dans la Boheme une fa- 
< 5 Hon Cl puilïante,qu elle ofa fè 
lèparer des autres membres de 
l’Etat dans l’adion la plus 
importante à fon Corps , qui 
étoîc celle de TEledion du 
Roi.- * ' . - 

"■ w 

; Elle jetta les yeux fur Ca- 
fimir frere du Roi de Pologne 
quoiqu’il n’eût que 13. ans 
& les Catholiques fuivant 
l’ancienne coûtume de ne 
point Ibrtîr de la Maifon 

>J • 

Roiale , jufqu’à ce qu’elle 
manquât de fujets capables ; 
de porter le Sceptre, éleverent 
furleTrône Albert d’Autri- 
che à l’exemple des Allemans 
« « 


f 
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IÎ4 ^}iifloîre de rherejîe - ^ 

^ de ceux d’Hongrie qui 
1 avoient reconnu les premiers 
pour leur Empereur , 6e; les 
Seconds pour leur -Koî. Scs 
•forces étaht ainfî devenu ëi 
plus grandes que celles de fon 
predecefleur qui ne pofïèdok 
pas rAntriche , il prefla de 
telle forte ‘ Petrafeon &Poge- 
brac , Chefs des Huffîces' que 
înonobftant les quatre mille 
vieux Soldats , qu’ils ayoiçnt 
■receü de Pologne , il les coii- ’ 
-traignit de quitter la càm* 
pagne , de laifler prendre 
tontes les Places qui s’étoient 
declarésen leur faveur, & de 
fe retirer enfin fous Tartilleriè 

r > ‘ r • • 

de Thabor j ou les 'Pdlonois 
aiant refùfé de combattre, fu^ 
tent réduits par la famine à fis 
débander. ■ ^ ^ ' ' " ’ - 

^Les Hüffices^tji^-ëp^foibleè 
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de Vklef^ U An i 1 5 

pour refifter feuls , fe foûmi- 
renc à l’Empereur : mais ce 
Prince ne vcquit pas aflez lôg 
tems pour tirer de fa viftoire 
tout le fruit qu’elperoient les 
Catholiques , il mourut à la 
fleur de fon âge, & ne laifla 
1 qu’un fils nommé Ladiflas 

f dans le berceau. 

[ La même railbn qui avoir 
[ obligé ceux de Boherae, à 

choifir le Pere pour Roi, étôit 
bien plus efficace à l’égard du 
fils qui defeendoit en droite 
ligne de Charles IV. & de 
I Sigifmond. Auffi n’y eut il 

J que -lés- JHiuffites oppofez à‘ 

p{ fon* éleéHôn ; ils voulurent 

g abfblument lui faire porter là 

^ peine des maux qu’ils preten- 

doient avoir receus de la 
Maifon d’Autriche , ou ils 
jjfs V apprehenderent, pour mieux 




b- 


\ 




Il 6 Hiftoîre de P hmjie 
dire,decre perfecntez auflî • 
long-tems qu’ils foufFriroîcnt 
un Souverain de contraire 
créance à la leur : ils rejette-t 
rent l’Enfant Ladiflas' fous 
pretexte que ne pouvant Ce 
gouverner lui meniez il feroit 
fontile de lui donner le Goti- . 
/ vernement .d’une : JNatîon ’ 
aufîî difficile à conduire que 
celle de Boheme: ils offrirent . 
la Couronne au Duc de Ba- 
vière 5 qui aima mieux & , 

' contenter de ce qu’il etoîc 
que de s’attirer de nouvelles 
affaires. 

- — • J 

XXXVI • La difficulté de trouver uû 

^ * V. • 

Maître à leur fàntaifîc , les 
. reduilît a créer deux Lieutfe- 
.nans durant l’interregne^dont 
le plus grand foin fut d’obli- 
ger le Concile de Baie à tenir 
aux Huffites tout ce qui leiii; 

. * . ' avôit 



' Digitlzed Dy c: 


âe Fklefy leân Hufy é'c, ^ \j 
tyoîc été promis, il avoir defi- 
ni que la Cômunion fous les 
deux Efocecs n*étoît pas ne- 
ceflaire à falut : & les Huffites 
ne trouvant pas leur cotnpte i, 
cette decifion , qifi leur ôtoil 
le prétexté du Schifme, 
demandèrent au Conciictjü'il 
leur fut permis fuivant rani’-I 
cienne coûaime de rEglifo de 
donner rEiichar (lie âujc en- 
fàns immédiatement apés fé 
Baptême y ]c refu s q u on' leu# 
en fit, ne les empêcha pasdd 
foliiciter qu on leur accordât 
à la Meflè dedirerEvangile^ 
6c decEanter le Symbole eit 
la langue du Pais î mais le 
Concile fut encore inexorable 
en ce^oint, foit qu’il appre- 
^Jcndât qu’une Indulgence de 
cette nature^ n augmentât le 

ÿ Dcrnîcrè rtquêic des BdbêmiShs au 
Conicle. 

■ * * > ■ ‘ 

/ /. P mie, K 
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a i 3 • Wjloire de. rhehjîê \ 
parti des HuflîtesjOÙ cju’îl^ut 
perfiiadé qu’ils ne s’obftinoiêt 
, à prétendre quelque chofç dè 
particulier dans l’Eglife , que 
pour y maintenir leur parti 
•Jepare des Catholiques,' d 
; JLa honte de n’avoir rien 
obtenu , renouvella bien leur 
■ iniprndence', ils prétendirent 
que le traité fait avec l’Evê^^ 
que de Coûtance & le Proto^ 
potaire Palamor -étoit nul ,; 



pour ,n avoir çte; 
fcientdls ) que fur une pro-î 
" melTe verbale dè *ccs iàüx 
ÿ pépptez , que ie Concile âé 

Bâle/IeuraccorderoitsieijKHI 
avoit pourtant refufé’j 
cét unique fondeméntidoni? 
ils n’avoient aucune preuve , 
# . ils firét de nouveau profeSiorv 
/ . de leurs quarâte cinq ardelesi - 

y Le Pape Nicolas Y* refolu, 
de prévenir en toute maniéré 
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de Vie te lèan Uue^jrc- 2 r 9 
I 1 embrafement oue la guerre 
‘ civile eau (croit clans la Bohe- 
' me fi elle recommençoit , en- 
' voia un Légat dans ce Royau- 

' me en l’année 1448. mais il 
ne lui donna pas ce qui 
' eftoit abfolument neceflairc 
pour être reçeu comme il me- 
' xitoit , ôc pour négocier avec 
Aicccz , c ’eft à dire qu’il ne 
porta point à Roque^ne les 
Bulles de rArchevêché de 
Prague : Il ne laîlla pas nean- 
moins de faire fon entrée à 
^ Prague avec la Croix & les 
autres marques de fa dignité 5 
î maisles Hufiiees ne recevant 
f pas de Jui lé contentemerie 
f jqiuls éfperoient , ils fe foûle- 
vercnc à la confideration de 
^ Roquefane , ils demandèrent 
b iës ■ Bulles qui avoierit ^ efté 
juin j^romifes : ôc le Légat après 
'4 avoir employé inutilement 
Tome IJ, K ij 


riio }J'tftôire deTHerefie , 

, toutes fes excufes , fut coh- 
* - traint de fe dérober à leur fu- 
reur par la fuite. 

XXXVII La, principale eaufeidu de^ 
Difcorde fordre; fut que les deux Lîeur 

des deux ' r . • » 

Lieute^ tenans j n étant prelque ) aittais 
naos, d accord. Magnard zélé Ca- 
tholique ne penfoit qu*à réta- 
blir dans fa Patrie 1 ufage auffi 
bien que la doétrine de TE- 
glife Romaine, & Petrarchon 
intime amy de Roquefane , & 
interelïe • à_. lagrandiflemenc 
de Pogebrac ne pouvoir fiipr 
porter les longueurs afïèélées 
dans lexpedition de fes Bul- 
^ ^^5^5 c ,^1 1 avoir neanmoins tant 
de relpciéfc pour fbn Coliegqeu 
ôc tant d admiration pour /à 
' ^ vertu, qu’il n ofa jamais le con- 

tredire, ouvertement j ni s opr 
^ poièr jàJâ-. punition afj prêt 
tendoit faire dès feditieux.. Il 
%na donc par complaifancê 


de Vtcltf^UAnHué^iè'e^ ia.tr 
ÜArr^ft qui i Jc3. ;<:oûdaniaQit j 
au (krnlerfu^iceymaL D'cà. 
fçaic bien ocer d’un Ecac les 
pcrfonncs neicflaiœs. ,cpour. 
en conferver la iranquilitc , à 
dellèin /qu’il rentre dans la ^ 
guerre civile. Petrarchoa 
mourut à contre tems pour la 
tranquilité cfc fioberae , &. 
Pogebrac £ucélû;poprilulfiic*s; 
ecdcF, U n ctoic ^pas rmoins 
ami de Roquefanê que Pc- 
trarchon : mais il avoir une 
apfibkion plus cachée Sc plus 
ck^furéd. 5 ili prenoic déjà 
&s mefures pour moheer fur 
te Trône de * Bobeme , où la 
fc«xunerélcvàdepüis,& quoî 
qualirncnfut -pas ibeaucoiipl 
pêrfiiàdç de là doârioe dds 
Hufiîtes dont il faiibîr pro- 
feffion au dehors , il ne làiila 
pas de Ja confidercr co^imc. 
i unîqtùkinachiné capable > ^ 


f 




pê m f y; iJô • I§? gâ î; 

ada Sôuvetain^îé^ 

voiés3fegitim& Iwi écoienc fcr-i 
mées;5< il^émoigiïa^iant de[ 
répugüânce' poui: ' Jer tceablifia 
fernent des ! cseEemôïiîes ’ R<>^ 
mai ries dans toutes lesEghïê^; 
de Prague , où Magnard' s'ê-. 
tôîè peuc-êcre'tr<^hatédc lés^ 
lntroduire^apr£i^une ceâàe^al 
de< k4ranSi|qab'lès'iBcbrgcoi^ 
Huffitesrluip 

îen 



à\èm 3 ‘m©dei Pbgebmc ' ifeit- 

â*fïe2> édairé 

ue'eet^rôüvdcturb tendoît àJ 



liçndireTeql Lieuéeriant'de^ 

KEtfitè s & pqr xdnfeq uefif 

Maître dès ^aéàrpes ^'maASi-iV 
ne Pécôu ra qué fous condition 
qult i envoiroit > auparavant 
des -pepfoflnéRifafEdèbsi'^ qui? 
iiigeniâbiipr^ iiT!- ^les: 
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de P'îdefy Jeà» Husyérc. 123 
écoicnt en état de faTori{èr la 
furprife de la ville capitaIe.Le 
. rapport quelles lui £renc 
acheva : de le déterminer^, fie 
1 entrèprife fut -concertée de 
forte que ;dûrant * une nuit 
fombre les Huflîtes mettroiét 
le feu datis un quartier dè 
Uancienne Prague, ôcqu’aprés 
que les Catholiques féroieno 
accourus pour liécèindre., ils 
©uvriroiént une porte de læ. 
nouvelle Prague à Pogebrac 
qui 's’y crouveroit ' àr poiiic 
nommé avectôiites Jes forces 

« 

dü« pais J » ‘ jt '•? H 
i Le foccez* répondit à /a* 
fÊBtativèvj& lapviolencc dur 

* L ^ ' 

vent qui s’éleva .ecmtraignÎDt , 
ImiCachoh’qucs'logezi dans^ 
nôuvelle Prague^,! d’accoufirf; 
dans ' ràncîennb 'aû prerhicr ^ 
bruit idel’ethbrafoment à def- > i 
foio deJL^çieiafke^Lcs Hul^te;^ ^ 

■ ./ i iü] 
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3^24 Wfioïre de therefiê 
demeurez fculsLintroduifirent 
a.i£ctnenc Pogebrac* qui eue 
le loifîr de s’emparer du Pont 
qui feparoic les deux villes, 
avant que les Catholiques 
• euffent avis de fa marche, fes 
Soldats leur aidèrent à jetter 
de l’eau & démolir Icsmaifons 
Icsupius expoiees à la rapidité 
des fiâmes 5 mais et ne fut 
quVprés s’être Éufi des mu- 
railles 6 c de la perfonne du 
brave Magnard^ qui fut con- 
j^ioftde dans un cachot , ©ù il 
mournt de poifon Ôc de faim 5 
les Huffites ne s’etant pas pa 
«efoudre de donner la vie â 
un homme qui avoit ruiné 
IciirArmcev . 

.Pogebrac ne s’oppofa point 
à leur vengeance , dans la 
penfee qu Us le eboifiroient 
enfuice pour leur Rioi. Maïs U 

^ Surfuife de Prague fai.Pogbbsac. - - • ^ 


de^P^klef,IiM»Ifàrylérf, ^^5 
fe troonpa cectbfob^ parce que 
k» it^uflhes ^toocbes^j duo 
fèftej d^nclinadôiiLpquf le 
fftog/dç; teiui ab'den 
eotckîrisacr)axeff J lest CacWlir 

Î Licsiâ decnander le' jeune 
.adiflas y qucf redçcic d*Aii^ 
$ricbe ibq cuteurlcur accorda^ 
lafle de leurs impdctuoitczu 
Ils IecoiirpnncrcBc,& rechcr- 
rhercot pour lui Talliance de 
Magdeleine de France fille 
xlu Roi Gbarles VIi.qu^ls eb- 
iCiotenti Waîs d’want 1 appareil 
des Nopces l-adiflas mourur, 
?& l’on Ibupçorin^ que c^écoit 
p<wrokx)ue p^oquefane lui 
-aviQm'&^t^donner.iî , ^ 

e ! Pogebracavdî: jfiibien pris 
4ès oaîeftares .potrr 0<ét évene- 
4ncnt , que :la rCouroonc cle 
?Bôlaemè toi'fut '^déférée la 
•yluralicé.des VQix.Ceux d en- 

. . .;i .w,. / . K V . 


L»dîjtaâ 
Hh Roi, 


Ss mort. 


XXXVITI. 

Pogebrad 
fe fait 
élire 20 i.‘ 


A 

1^5 / Çàjih6Üqaîeï ^ 
avdenitTefufelcs let/rs,:alrnic^ 
ï'érît pqup li défenfe cfeilA 
•Ré'Iigioti: qo’ds feîflgi'ïrdiefiè 
dèt^ok^trc-àbolieçaT 
vean Roi : mais iLëtoit trop 
. , f erfLiade de^ ne^ pcxovdir rei 

. .. gner paifiblemcnc i qiî’éïi fè 
xccotïcilïa‘i|jftf avec lai ^ur dé 
Rome. Il ne faifli» pas ncani 
^oins depourfaivrq les Rè-»- 
‘belles , mais il ne>les eut pas 
-^Aüoflî ibumis>i<yJc-^o té^ 
^moignei* on pl^s vfolewcjdefir 
de rentrer d‘ans la communion 


de TEglife y ilî C^KÇcrmina^ lès 
Tbaboriçes ■ ^r [x:ïée arç ffefe. 
teur divi fion a veôlôsÔrpJï^ 
' <iHf)sfavoi8»ce0e par la* d^ifaîte 
-de le WD Arméq : mais la 



^îon de ces deuk -S^es^rfa^* 
iJvoît -point îcmpci’hé'qWd&: 
HFf ü ffi'res tïeÆ> fepàrj&nt 
autres fois. Getix.guî ne s"e^ 


toico tças ^ Yonlu: i;ctran üher A 
lârCDtntnumon fous les deux 
EfpecQSjfe ttouvatit les. plus 
foiblcs i .ÿ çcoicnt îfaifis » pajj 
adi*c{IeCdUj;T 3 baboi:ï> où Hî» 
Jirofefloient'' avec liberté, les 
4,5. AttLcIes.de lair creance 
fcrfijue Pogebrae defefpcrantj 
^Jés iêduire',. s eh défit eiv 
gagnant Roquefatic: qui feip 
gnaoc efrc.encope.de leur par4 
xi ,:letir perfiiada dc.fc loû^ 
jÉnetcrc faTOl appel , à ce..qi< 
feroie xefclu dans, laflèiiîbjéé - 
generale des HtilRces , ôc d y 
jeiJLvoiér ^ leurs Députez. , Ils y 
furent condamncati 5 . . Jbl' 
leur refus de s’y foûmettre 
Pogebrac marcha contre eux. 
avec; toates. les forces de lâj. 
Bohême , & les aflîegea dans. 
T!habor._ Us s’y défendirent' 
avec une indu ft rie & une: 
titillation égale à celle des^ 


I 


'-H \ 


% iS Hljhyt dt^rierejik ^ 
RWüens -contre DetneuMUS^i 


mais lefûccez ne fut pasfenr- 
blable^’car après plus du li 
an ■ de refi ftanôer / il s ftrenè 
emportez daflauc ^tutz 
avec tant dexa<flitadé,x)u’ij 
nèn rcfta pas un ièul. Poge-» 
brac voulut pas 
eonfcrveria' ville de Thaboivj 
ils avoient fi regulicretnenÇ 
ortifiéèjde pCLirqu^il ne re- 
ftât quelque marque de Ré- 
bellion dans pn Roiaumc, oà 
il prétendoic Vivre en repos 5 
y y fît mettre le fèn & dé- 
molir les ramparis jufquauic 


au*il 

fort 


fondement 

, r A 


: f‘ii t 
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1 rr 


dl 


i fi» deldStcande^^ârtit^ 

- ' ' , ^ ' 1 

. i . - , j , » » • . - i V w r ^ ■ 
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2'^ît^î!bf r>'^jb v*> li .*io'ix:!T 
runû ^ ."jtê 



T A BLE 

des Madcres contenues en cette 
: fcconde Partie. 


A 

Lbirt d*A«triche, pag.iii 
Ëft ëlû Roy de Bohcme pat 
. Jes Catholiques. 215 

£c Empereur par les Allemands* 

. . Ik-méme, 

Il réduit les Hulfices à le reconnoî- 
tre pour Roy. 114 

Sa mort. B 115 

Bogeflas furnommë IcCîg^e eft à(Ee^ 
gë , & piis dans ion ChaAeau , pat 
Zilca. ^5 

Il devint HaiEte. ' ^6 

, Sa mort. • C , îameme. 
Capchon Lieutenant du petit Proco- 
’ pe , (a reirai te dans Coinits. ■ 

Il eft bienreceu de l'Empcreur.aoa 
le Cardinal Julien , convoque une 
fecode Croifade en Allemagne. 160 
• il harjgue en prefcnce desl>eputez 
de' Bohcme contre le Schifme. 166 
. le Cardinal Vinton Légat en Allema- 
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TABEE" 

K gnc forme, une Groifade contre 
.* Hullices. 15^ 

Gafîi-flir frere.du Roy de Polc^ne âû- 
Roy de Çoheme par IésHu(uces.ii|> 
(Qinq^ue Cemoiandanc des Troupes dà 
ïâ R*cinc veuve.. 3; 

S^emparc de la' hante & balle Pra- 
gue & du Château. 36 

. Il trahit rErapereur. 

: Trahit eDfuite les Hù(nteSi70.^y«/V 
Concile general cotnvoqtiéâ Bâle. 161 
Goranda! Preftce,(a remon ftrance.pbur 
détourner les Huflîtes du meurtre 
de Vcncéllâs. ii' 

I. Groifade contre les Huflites. 

' • Sa fuite honrtufe, 1^0^ 

LLiCtoifedc inutile;;^ ; '.J : ' 

•» t ! .'i ^ 

Députez du Concile en Boneme. 173.. 

. Ils divilènt les Hullites, . Ï74 

.Leur -traité judicieux. : i .. 

~ . ,i . jl E M.:- :L '■> 

Stic Ro.y.-de Danncmasc ofFfe ^nr- 
Armée à l’Empereur.^. 114^ 

G ■■ . ! 

^afp^^rd Sfliqtje CoinftUler, d& hXin-* 
.X per.e.iirA(ès bel lés quali rr,2r.4Gr.^ /«<L 
^ Sé^ rufesf poüxjîuincr le. party des. 


DES MATIERES. 


V... H.. •; ^ ':î 

l^rangtie , ou remontrance de Go- 
, .randaaux-Hiifliies. ’ . ii 


harangue , ou remontrance de Sigif- 
. mond aux Eliats de l’Empîrc. ^ 
H^iangue 4 ou remontrance de ZlTc» 
z jJlTes Soldats; , : . ? ^ - ' 144 

O- Hiilfitts honorent la memdire 
r .de Jean Hus & de jerôme de Pra- 
gue en qualité de Martyrs. * ^ 
>î,ïls d.cçtfcnc un Formulaire dc£oy». 

fvftrrécabli(rent;Venceflas.,;( " ! 

; ijlls s*ch veulent défaire, ïq 

Ils en foni dccourncz par IcAoinmd. 

^rÇorandi. » i ' . 14. 

OfiîLdiidptjQgreÿrl >5 n .14 

.xîïls;déP) 4 u(fent (plus de la moitié des . 

Egfifes de Bohême à Vencesl;^rqui 
e' lélêujp rêfufe. , 

MalTacrenc lesMagiftrats de Prague.. 

'-Si'îl.iS;;-'.- r*- ' ; 

^nDefolenc. JCiMonadeie^ de la Gpiu 
(. rRoyalc. . ■ _ 2lr 

XJs^ publient un Manifefté contre 
PEmpereur. . ^ i,,&fii\v4ns* 
^.Leur fureur contre les image s. 108 
^^ï?eurd»^n apWs l’a.mp^ 
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TABLE 
Envoyent des Députez au Concile 


- ^ de Bâle. 


1 . ■- 
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r ' . T ; r t 

^ s ^ ^ * 


'i 64 


c Ils élifent deux Liencenâs generaux 
•1 ^pourquoy. . \ 7 ^’^ixï 

i- Leurs dernières demandes au Con* 


cüe.-L jjiUï)'. X?dLliÉ- •■ 



|ean Moine Apoftac , eft caule qne les 
2 Huflhes s'emparent ; dû MonaBbre 
des Carmes. ■■ ■ v ■ ■ ' . •; ■■■■- 

f Son impie rentimenr ooncie les 
.Images &les omemens Sacèrdo» 
faux. * >■ ‘-n ■ 

f il cft puni de morcj 
Ican Palaraor f^rotonotaicc d^mté 4» 
Concile e^ Bohême. ^ adi 

lean Zilca dlû General des HuiSte8«i4 
: Son éducation &^le iujec d<; fâ^lKuae 
I conàre tous les pEdres Reiigleox. 

? Son artifice pour éluder lanière de 
« <ltEmpereur,. ' j ^ 

iLappelle comme d'ahus deSl’Çlei 
’iii éÛoh dé Sîgtlmonâ ‘à'->la-CéH!H:<îi%^ 
«t^deBoheme. . ^*^19 

y- Tak (bûlevec'tbus ceux de Tai.Sééie. 

fiiivMts* ^ ' 

Attaque Prague^'^ ' 
il ne peut la reduifreentierementi^ S- 
Livre le cdbat à StarébecgJ^'Wi^a 
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DES MATIERES. 

Son (Iracageme inoüi pour défaire 
les Impériaux ^$.&fuivAnU 
Il furprend Mofea, & emporte d'af- 
laiu le Château de Lie. to.^ruiv, 

y 6 1 . ^ fnivans. 
Il drelie une Armée de Cavalerie. 
6i. fitivans. 

Fait bâtir une ville ^u’il nomme 
Thabor. 6^,^/Hiv. 

Extermine llierefie de Piicard. é6, 

fîr fitiv» 

Défait les Impériaux, • 74,&fitiv. 
AlSege Vilïcgrade, 8i 

Taille en pièces les Impériaux. 8i 

cC prend Ja place. . ^ 

JEngage les Orebites dans fon party. 
84. fUivans, 

Alfiege Bogeslos fornommé le Ci-' 
gne dans (bu Chafteau ôc l'emporte 


d'allàuc. ■ 8 J 

Sa trop grande feverîté envers les 
places priiès. 88, futvans* 
Devient aveugle. 

Amour des Soldats pour luy. 

Sa conduite admirable pour ruiner 
l'Armée des Impériaux. 58 

Taille en piece lArmée de l'Em- 
pereur. 10^ 

Refulc la Couronne. ^ i * - vof 
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TABL'E 
Se deraet du Gencralac. ro8 

. Les dcfordres qui fuivireni (a 'de- 
. .ipillîon. 10^, & ftiv, 

. Sa rufe pouf tirer les paifansMe 
^Autriche des Ifles du Danube< . 

Défait rÀriiiée de rEmpereur.13^3. 

. Jùi'Vans» ’ 1 , 

. Sa cruauté envers les Eglifes des 
•Catholiques. 13Ô 

Il eft contraint de fe fauver hors de 
ia Bohême, . 1 59. ^ fuivuns, 

. ir taille en pièce l'Armée de la No- 
. bleflè-de Bohême.. 

Son retour triomphant. 141 

harangue à Tes Soldats. 144 

Effet de cette Harangue. 147 

, Sa tecQciliationavec l'Emperêar.i^o 
.Sa mort. 

-, Ses dernières paroles.. • 154 
les Impériaux. alEegent Sbas; 101 

lis lèvent le fiège.. loj 

r llnfant de Portugal' cooduk des 
, . trompes àjl’Empereur. 114 

L i 

; Ladiflas élâ Roy de Bohême. 115 1 
Sa morc« M là- même, I 
Ménard Seigneur delà Mai (on neuve f 
rvÇrend la coqdilite ,d]b's tfoupes d'e« ; 




DES MATIERES. 

- Aînées Contre l’Armée Huflit€.”i77 
. îl fait révolter Pelzin. 178 

S’empare de Prague. ' ' 180 

> Fait faire des propofîtionsdaccom- 
. - <xh6de'ment aux Huflites. 1 8 i 
< Défait toute leur Cavalerie. 185 

^ Enferme toute l’Infanterie dans leur 

« * , 

f Camp qui fe rend à diferetion. i8â 
. ' Il délibéré fur fon fort. 187 

L Son ftratagème pour la feparer.i^o 
. . Il la fait périr par le feu.- 194 
; - Son zelepour là Religion Catho- 
.» Jique. • '• i ^ •' 210 

► SamoTt, K "* * 224 

Nicolas V. Pape envoyé tin -Légat en 

^ i Boheme. - ; 219 

Nicolas General des Artïiécs 'de l’Ein- 
^^perewr , fl rortviner *^61 

Eft furpris dans Vogifo par Zifea^ 
»■ p;êà • 'O 
lés Qrcbi tes, -leur ireatteé^ÿ & 'éryrno- 
f -logie de leur ncrrti.i*.!^*’ : '‘8j 

?c)Leur c^aûté'coiitre les Bccle^a- 
ftiques. ' ^4 

: les Orphelins. P . " . ♦ 

Pecrarchon un des^ jLieutenans*' deâ 
HufEtes , fon amitié pour< RoqîSe- 


fane. 


f*. .1 ' 

f ^ • \i k 1 




. Son eftime pour la vertu de Ma 



TABLE 


gnard. 

Sa mort à concre>tems. là mime* 
Philibert Evêque de Coûcance député 
du Concile en Bohême. loi 
Pio General de la Cavalerie de l'Em- 
pereur en ralTemblc le débris. 109 
Son naufragé en palTanc la rivière 

Pitcard , (bn herefie. fiiv, 

£ft exterminée par Ziica. 68 
Pogebrac élu un des Lientenans Ge- 
neraux des Hu(fite$. iit 


Son ambition pour la Royauté.aiii 
Il furprerid là ville de Prague. 124 
Se fair élire Roy^ iif 

, Il défîre de rentrer dans la coinftu^ 
niôn de l’Eglilè. zt 4 . 

11 extermine les Thaborites. 

&fm>Oéfns, 

Procope le grand Lieutenant de Zi&a, 

- Ibn naturel & fa fortune. 1 27. fit, 
t £(1 élu general des Thaborités. 154 

Il eft député au Concile ^^âle.165 
Sa mort. ‘ 185 

Prqcopele petit^General desOrphelins 
: feulement aux jouis de bataille, lyy 

- Samôrt. ' 1B6 

prophétie ridicule des Prefttes Huffi- 

"77* & fitvàhs. 


.? DES MATIERES. ' V 

R 

Ro<]tte(kne,Preftre Hu/Gce • fa nalflance » (ôa 

. Il cil député au Concile de Bâle. i6f 

.11 fépond au Concile à la haransuc du 
Cardinal lulien. ^ 

II y pcelence un mémoire tedoUant à quatre 
. ..points toute Increance des Hoffites oppo- 
■ J, • Catholiques. W7 f^fuiv^ 

Il-cft.bien reeen de rEmpereor, de nommé 
a 1 Archevêché de Prague. ' aoa 

^ Il contrevient au craitié fiiic avec les De- 

Î 'Utez du Concile. 

1 excRe de nou veaux troubles, i. n.- àio 

. $a niite. . j-, , 

I W revient Sc tome une £iâioii«. vc * àijr 

^EHinood Cotibuc envoyé Viceroy en Bohe* 

â 1 , ' • 


me. 


I 


Set belles qualîtez. v 

Z ** *f*«gei’àïo)fteinî 

Sa fc>rcc d’elprit. • 

J 11 lève le hege. V fH ' -î 


/i-'kvj i n 117 

llD 

» 

• ‘ J * rri 

? *«ppciîé^ Xîihuanie & pourquoy. 
Ja^émté'fuivans,. 
Sgifnaond^Empereur manque l'occafion de. 
leduîre entièrement la Boheme.ji ^ fma, 
^Pf ‘î'^Ço'flwnt à$eliqi|ie. 44 

.i§?.^f^P*ion en fioheme. 44, ^ fitiv» 
, il punit feverement la ville de Brellao. 49 

_:Attaque avec perte le Camp de Zifea. yd 

. Aflîcge Claronne. , ^ ^ , %j 

. Ja tetraiic lïonteufe. . à 8Ï 
■!. 5 *out l’Empire d joindre leuti 

. ^ices po)U;^aiTerl4 .guerre, ;aux Hu 0 }tfs. 

V # • « 



TABLE DES MATIÈRES. 

' Eft drgtadé en qnètké Üe Rôy de Bo[ 
par les X^atholiques Sc lesHuiHié^*^ ' \6 6 
It alliege-lceinbcrg, ' ’ ‘lay 

^ Eft conciliât de lever te fiege. ' ' 130 

• It dcfait pacZifca prés la ville d’Atifqüe. 

^ Il invite les Hollites à^èn^byer dei JDepu* 
/• tcz au Concile de Bâl^i^ ^ ‘ " ' ^61 

i Fait des propoficions de pafxàùx ^uljQtts. 

• P-i |8 ‘ * ; 

> 11 ratifie le traité^ fait par les Deputet du 


Concile. 


toi 


c B efi receuîen BtjbënfC'foas eettàtun éôn- 

dirions. . "V* ^ \'f0J 

» : Sa mort..fioifir^ 5 n J snr:. 1 în^iva' 

^Ophiede Bavière vduve de . Venc^eflas^.fe^ 
' (biiis pout'confcrvctia Couronné’ de Bô^ 
' 'berne à là Maifon de Luxembourg. . ' 'ji 

.A i'A - 

Veneeflas eft rétably Rby'dé.’BdhêAae parles 
ciMuflites. iqioX i 4 û 

a : Oo'confpire contre fa vîe.-î|’” ^ ‘S( 

!.*^I1 ne- V^uV^pâ^*'aébbtdcrîèç tâîlti qûçfc 


^^^Sa retrahCedaus lbd''Ghâ^Êcâ\iIft'Wdô'Pra- 

•"cue^'i •'•h -it-li - 

^Sa rnèrr; i'» ' ‘1 J' »uq ‘Vx 

i.'56ri*eorps4gôpmiSéulcmcnttî/é'd'û'tcra- 
'beao.par lés Huflites. " '*•* ' 


•» - - * t 


Vitold General de Liihdahie éliîRoydè Bp» 
a^hèWé/' '• i £ - î;oi 

•Envoyé de$-tro»pcs;cb‘Bohcin¥i'<î 





, i 



I' » ,' * . f « 




’i/' ' * ■ " ' 

.. .- ■Li’^‘‘ ,-■■ , .' 


W.^ 


' :f' 


. y ‘ y 


.iV". 


'I J 


^ 6 i: 

U. ko . 



fv» , . 


'/O 


' J.'V ' 

< r V 
" ^ ■ 



Il * .'. • iV; 


/./*,. 

■ 0 *. 


r .f 


■n 


■4 




.£ 


• êi’ 


.’. fc*. 


rT' 



A f ^ 



, W 


T ‘ ^'■ 

fl ■ fl ^ 


■ - f 





•'< 1 ^ 




* , • / ^ 7 .-A &► / 


- Vr 




> r - 


I . ,1 ■ 

-fKrtW 


te 







r.^- ■*.■<••• -r • 

. i. r^-- * .c-'ü^-tiL 


., — 

• '.,-'î<^r** '- 

JSS h 




^ - 

< I - . r»*- .^.*' 



c» », -.J . -^ . . . 

"■ <P Æ> I ■ ' ' 



>'• ..;. ■' ' '-■■•*»^.. . . ■ ■ -.■ 
,Vt -’ t/y » T*1'-’‘‘- 

» 4 »' *v* V , »T^ -t_ : ., 



li’^ 






> U , 










-r» n * k* 

mrzH 










' If:-?^ .. . , 

»-»— * / - ■'I ‘f»-* 4 


/'Si - - *A ■• c - /V 

>**»t**^ — <* •• • * - '~iSmlOÊ iti -n • / 

.j:Ær. 



• ^ ' ^ • ’ r? 


"iv /- 

À. •■ •-“ < t» #• < 5 i 














